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RE 
(3ème ÂAnnée, 


e communiquer leurs impressions aux membres de leurs ecr- | parties du district du Reck- 


À an plaisir 


LU travers toute la province on note déjä que l’un des résultats cer-[Ÿ linghausen. Un soldat fran- % 
qe Convention ‘de Prince-Albert sera de susciter un réel renon- ; cais et trois soldats alle- 
js de Et Gonrenil SErT f “* mands ont été blessés dans % 


l'ipfuser une vie plus intense dans nos divers groupements, de crécri# 
e nationale là où il n’en existait pas encore, La préparation du 


une émouie à Dortmund. $ 


wall, € Î É 
À la suite de ces désordres, % 


i er aeait déjà fait beaucoup dans ce sens; si le mouvement continue ë état de siège u été proclamé 
Éigctendre, cest bien le meilleur succès que nous pouvions espérer des |$ linghausen. De nouvelles 

É anis journées françaises cle Ja Saskatchewan. ' troupes ont été envoyées à *# 
D Dre vértié — que personne mignorait d'ailleurs — qui a -ressorti clai- | puces. oi un olficier et un % 
nent ct dont les délégués semblent avoir bien saisi l'importance, c’est | 7 pute aite vil lrancnis % 
EE ja meeussité de renforcer la vie des vercles locaux. qui constiluent les eel-l& ‘ * 


dB NO AG de do M A A MR 


Heureuse nomination 


iles rivales de PAssociation, | 
Nou. publions précisément dans ce numéro Ic lruvail présente sur 
ce sujet à la Convention par le R, P. Fallourd. FALI. de Saint-Hubert. 
Mision. C'est une étude pratique, complète — j'oserai dire définitive — 
sur a question capitale de Ja vie intime des cercles, Elle est à lire, à 
EL relire et à CONSUCTVEr DAT tous ceux qui onl vraiment à coeur de travailler 
Es foue wireu à l'organisation de nus forces &t à l'avancement de a 
À rase patoitite. , | 
: L'amour S'opptie uniquement suT $0b expérience personnelle — unc 
prince de is années pendant lesquelles le cercle de PA CF. C. de 
Ce qui s'est Fail à NS 


Bite, 


gg rie 


M. l'abbé Pilon, curé de Mo- 
rinville, Prélat Domestique 

de Sa Sainiete | 

{ 


Morinvifle, Alta — M Pabbé Mae 
xime Pifon, curé de Morinville, 
vient d'étre nommé Prélat Domesii- 
que de Sa Saintoté par NX, S, le le 
Pape, sur fa requête de Mure l'arche 
sèque d'Eduionton. 

Telfe est la nouvelle que nous ve- 


EA 
ï n prose s'est maintenu sans interenption. 
EL Hubert, dans un groupement composé out au plus de cinquante twmilles 
BL eutiateers, peut se rendnveler dans tous nos centres franco-canadieons, 
Les mees movens ef le même esprit de suile, Hi où ils seront employés, 
re ponent tuançquer de produire {es mêmes résultats. Ù e 
1 HP Fallourd affirme — et il a raison -- que deux où irois home SOUS le pecev ont et gui nets 4 té. 
AR, Vaoure grnrinée Gi | # fl ‘ Û jouis profondément, 
El mes de bonne volonté suffisent à maintenir La vie d'un cercle, Il va même! Cet honneur. comme le dit le Bref | 
plus Join ct assure qu'un seul homme parfois, s'il à une certaine instruc- | apostolique, est décerné tant à cause! 
à tion, mais surtout un véritable dévouement pour la cause, et, naturelle. AC la verid ct du zèle pastoral du 
XF: 


Saini- 


E ment aussi un pou de savoir-faire, pourra suffire à la besogne. nouveau tiulairé que de la pruden- 
É ce qu'il à montrée en adrministrant 


Je dioctse aprés lt mort de Mer Le. 
sal, 

Le clergé s'est crmpressé de remcr- 
cier Mgr PArchevèque de sa démar- 
che et d'offrir ses heureuses félici- 
tationg. Les paroissiens de Morin- 
ville ne cachent point leur joie et 
se sentent honorés en la personne 
dc icur dévoué curé, 

Mer Pilon est le premier prêtre de 
PAlberia qui est ainsi élové à la 
dignité de Prélai romain. ° 

Le cérémonie de l'investiture au- 
ra lieu plus tard, en juin Sara 


Lu homme compétent, el vraiment dévoué à la cause, un 
seul. est-if permis de supposer qu'il + ail des groupements où cet 
honnne n'existe pas? 


Mais, en dernier ressort, il y a toujours au milieu de nous au 
moins ün homme à qui on ‘ne peut nier ni l'instruction, ni l'esprit 
de dévouement, c’est le prêtre qui a charge d'âmes dans ces grou- 
pements, s’il est de langue française: | 


À la campagne, la difficulté sera -parfois absolument insurmontable 
sile prêtre ne se met pas 4 la tête du mouvement. Pourquoi ne le ferait. 
Ï pas? so demande le R. P. Fallourd, 

L'A, C. F, C, est, en effet, une oeuvre d'apostolat qui procure une 
aide précieuse au curé dans son ministère paroissial. Laissons encore le 
mrole au À, P, Fallourd: 


ment, et sera présidée par Mgr l’Ar- 
chevéque lui-même; et la paroisse 
tâchera d'organiser: une somptueu- 
se célébration, 

ÉS 


Mgr Pilon est né à St-Louis-de 
Gonzague, diocèse de Valleytield, 
le 9 mars 1873, Il a fait son cours 
classique au Collège de Montréal 
et sa théologie au Grand Séminaire 
de la même ville. 

1! était ordonné prêtre par $. G., 
Mgr Eimard, à St-Louis-de-Gonzague, 
lé 29 juin 1897, 

Pendant quelques années, il fut 


Dans ces assemblées, où le nrêtre se frouve en contact immé- 
diat avec ses propres paroissiens, dans une sorte d'intimité plus 
marquée, et où il est admis de parler sur un ton bien plus libre, 
bien plus familier qu'à l'église, il est certaines vérités, certaines 
questions très délicates, mais tirés importantes qui pourront, 
avec profit, être abordées sans aucune difficulté, alors que nulle 
part ailleurs peut-être le prêtre ne trouvera l’occasion aussi fa- 
vorable pour les traiter d’une manière pratique et par suite 
elficace, À ce point de vue, ne semble-t-il pas qu'il y ait là comme 
un vaste champ d’apostolat facile à exploiter, et que, sans sortir 


& *# 


de son rôle, le prêtre peut trouver le moyen de se ménager, en Conseiller. diocésain, et fyé nommé 
prenant lui-même, s'il le faut, la direction d'un cercle, ou tout au Grand Vicaire en 1918. ‘A la mort 


de Mgr Legal, il administra le dio- 
cèse, scdc vacünie, 
f'est mutile d'insister sur les divers éléments qui doivent assurer le| En 1921, il devint curé de Morin- 
succès les réunions des cercles. On les trouvera exposés avec clarté etlville. succédant à M. l’abbé Alexis 
précision dans l'étude du R. P, lallourd. Nous tenions simplement à! Gauthier. u. . 
| souligner d’un mot l’importance et l’ä-propos de ce travail, l'un des | te: 
pus pratiques et des. plus précieux de tous ceux que nous devons au Pour le. re Uf (les 


_sessources naturelles 


Bégina. — Le premier ministre de 
la Saskatchewan, M. C.-A..Dunning, 
a rendu compte, brièvement. jeudi, 
des démarches tentes jusqu ici age 
“6 î à _{nrès des autorités fédérales pour Îe 
me à point de vue de rénitat Com retour des ressources naturelles aux 
Passemblée, on peut dire que la cau- PAiberts. de fa Saskatchewan et de 
se française gagne du terrain dans ETiae hé "dernier entre les 
Pépinion de nos concitoyens de lan-|rence de novembre dernier entre d 
gue anglaise. Et comme les nôtres  PTENIers ministres des provinces de 
Le sis ‘e 


s’aguerrissent de plus en plus, on 
peut faire face à Pavenir avec con- 
fiance. De la persévérance et le 
clou finira.par s'enfoncer! 
© L 
La rose d'or 
Sa Sainteté Pie XE va, au mois 
de mai prochain, faire revivre une 
des plus vieilles coutumes du Saint- 
Siège tombée en désüétude il y a 
plus .de irente ans, en remeltant à 
ë our. [la reine d'Espagne la rose d'or, 
nat à la situttion aolagre Annee fa sa rosé d'or est formée d'une 
Saskatchewan, M, Jules Dorion, di- ltouffe de roses et de boutons atta- 
recteur de FAefton Catholique, nous [chés à une seule tige. Le tout cost 
taussi consacré un article éditorint. cn or .solide, Autrefois le pape 
Merci à ces confrères dont le ron- la remgtiait chaque année à la reine 


anins en sc faisant indirectement l'âme de ve Cercle? r 


__ DONATIEN FREMONT. 


ER re EEE pe 


Jsée, mais on a remarqué qu'elle a- 
vali groupé le double à peu près du 
nombre de voix de la délègation 
française. 

La “Liborté” écrit à ce propos: 


s 


Echos du Congrès 


Notre Congrès de LA CG. F. C. a 
retentissement dans 


c'est de bien renseigner les popu- 
lations de l'Est sur les conditions 
actuelles dans les provinces de 
l'Ouest, et augmenter aussi graduel- 
lement la représentation de ces der- 
nières provinces au fédéral.” 

Le débat à été ajourné à fa de- 
mande du chef de l'opposition, AL. 
LA, Maharg, qui esi d'avis que tous 
les députés doivent avoir le temps 
nécessaire pour bien étudier le pro- 
bième avant de mettre fin aux de- 
marches faites. ‘ 


M. l'abbé J.-Ad, Sabourin, M, Char- 
“Droit” a consa- 


de « 
2: 


CUS ; . ÉD ax: , qui, durant l'année, avait accompli , : 

Eu 1 ous “ol précieux el par, lès- ES oeuvres es plus pieuses pour| À un lecteur de Lachine 

Mr à eus vauivons espérer intéros- l'Eglise. ° LR: . 
f hélte cuuse nos € atriotus Er PT - ee 

de l'Est. BE NS COMPATTIOEUS UN pie X ni Benoit XV n'ont re-| La Rédaction à recu une Jettre de 


TT pu | 
ak Ë mon, d'Edmonton,  PEDrO- 
“Paris tompte rendu détaillé du 
ms Ve &, ce qui ne: contribuera 
dt 4 développer ‘es relations 
pes entre Ja Saskatchéwan .et 


mis. la’rose d'or à aucune reine. 
La dernière fois qu’elle fut accor- 
dée, ce fut par Léon XIIT qui la re- 
mettait à la reine Amélie, du Por: 
tugal. Auparavant, elle avait été 
conférée à la reine d'Espagne, alors 
Marie-Cbristine. ci. 


ET 


Lachine qui, par erreur, n'a pas êtê 
signée. Notre correspondant est 
prié de nous envoyer son non pour 
qu'il soit fait droit à sa requête 
| RTE . 
EDMONTON. — Le gouvernemént 
Greenfield a:été mis en minorité 
pour.la première fois par 12 votes. 
Il s'agissait de l’Adoption d’un pro- 
iet de loi auquel le ministère était 


l'Alberta, Mcrei, . 


Le clou s'enfonce : . 


a 


ventiqn Gernière séance de ‘la. Coï-f . Le Canada est un pays 


Man ommissaires d'école du 4. hostile, ". | 
onto, on a discuté ‘une -résolu- bilingue = —. 
À etat get renseignement far. | “ter ot, WINNIPEG. DU enfants à 
| enfa ra areas là où: les “Va Le juge Cayley afgés respectivemeñt de cinq, ans ‘e 
Enfants désire » S| Vancouver. — Le juge Caÿley afgés respective | EU 
N a SEEN profiter ‘de :cêt |irouvé une fois de. pins que %e Ca-lde quatre ans ct demi ont disparu 
aus “une à seraient la “majorité fnada- est un pays légalement bilin-}mystéricusement- et les recherches 
au cours qee0le. Après un débatigue, Un Italien ne sachant pas l'an-|pour les retrouver ont été vaines. 
Plusieux uquel sé sont distingués [slais: a été admis par Jui à être na-|La dernière fois qu'ils ont été vus, 


ils se dirigeaient vers la rivière. As- 


lanonts Le PMissures .canadiens- Huralisé parce qu'il partait le fran- lil se dir 
D TELL UELLE « . . 


-kt résolution ‘a été repous- frais. 
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PRINCE 


; canine = a Dee mme 
Î d IE C {1 ROUE RE dd BUS À 
4 FA 
Ât lendemain € 4 onven 1on HUIT ALLEMANDS TUES # 
= # DANS LA RUHR ; 
La vie des Cercles de l'A. C. F. C. # © Recklinghaisen — Huit # 
enr È Allemands ont élé tués di- ÿ 
Les Lulles fêtes ét les laborieuses séances d'étude du Congrès sont en-|# DR vec les cos ie Pas # 
4 care loutrs fraîches dans l’esprit des délégués, qui se sont d’ailleurs fait |# Caises dans les différentes %* 


ÿ | 
+ bandunt au gouveinhement d'étudier voisins pour donner l'instruetion à 


l'Ouest: ct le gouvernement fédéral. | {26 Ja déclaration que tout le senii- 

“si l’on veut en venir à Une en- en religieux était en faveur de la 
tente, a déclaré le premier ministre! 
Dunning, ce qu'il importe le plus, D 


er à 


Administration et Rédaction: 


. 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask, Tél. 2964 
Abonnement: 


Un an, Canada ..., 82.00 
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Pas de district scolaire municipal Con rès des catholiques allemands 


10 RIRE ARS 


LÀ. C. F. C. y est représentée par son President général, 
M. JE. Morrier 


Pa convention de Br Valksvorein {longuement ex français. JE Lieptiu 
lassocttion des enthotiques alle parler en celte. loue, dit-il, pour 
mauds de a Saskatchewan, 4 cuitépondre à l'anabitté de S. G. My 
lieu avec du plein succès À Règinu Prud’honme qui, à la Convention de 
les 7 et ÿ mare + Prinos Albert, s'est adressé aux de- 

M. LUS Morvier, president aéne-: lékuës allemands dans Jeur Jargue, 

M. Lalta dit que Les teoles ont eu | nl de PAS GG, rendant la visite! Les catholiques allemauids veulent 
, ie LA US CUOIES € aile aux lranen-Canadiens lors de Pouton avee les entholiques catur- 
leur origine dans Ki coopération de Convention de Prinee-Atbert, ge er OVER OS CRROIQUES CRT 

| a CovenÉtton de Prinov-Albert ie cdiens-fronenis uniquement sur lé 
} 
| 
j 
\ 


Le comité d'éducation de la Législature de Regina rejette le 
projet d'adopter la municipalité comme unité du district ! 
scolaire. LÀ 


28 RDS RE OL A 


Uégina, — Le covite de Pédueu. districts solaires canmris dans nne 
tion de Ja Législature a écorté, pour bnunicipaliié? Que ferait-on des 
une auire session au moins, }u dis- districts d'école séparée 
cussion au sujet dè.la municipalité : tune & 
rurale comme unité du district sen- Un facteur important 
lire, Le rapport. dt comité À la 
Chambre sera une ‘résolution de- 


vit té porter aux eMholiques de jumrain religionx ct à ce Y 
ungtie allennde le stlul des ci: UrEAN pes el h ne neut pis à 
holimes de lneue Daneaise, "NV 0 stueles à edtté union. 
oftumes de Tingue frangaise, {our ce qui est de In langue, les Gu- 
paudiens ont des droits légaux que 
sont pus tes Aflemunds. Ceux-ci ne 
mn iveutent pas cunser d'ennuis à per. 
son auld OS sonne, inais Hs ne veulent pas non 
as ques ons jrs tt des plis tre considérés pomme des 
her N ne ee net “1 *t Faporn Loretiuors"s js seu, Caradions de 
eh qe crler “pen NARMNNETRUS Be D, Pinick Fait me bol 
NS SAR ie pie À r TENNIS de rue Prneaie at RUE 
nos duos Rob pentfergté oteag DU Cape pense dire réelfes 
nes DES ORONT RU TOURANNE Dlen Dpent ennagtdionun, 
QUES Nr du cnathetaques, pins, 
devons us ut, ÊL dia titre cote er diathrou 
Ctunp dé nuire cfovur. ndeur de nost à eo À ï t en nn 
ésvues. HIS HN ip, fuliénoln anne nee al tan lac NUIT 
blenent on het supeéine de PEnti PRESSE 
Ne onu fat suprere cle PEN joel li denviéne jonrpépe et n 
N . sbrri ‘ a, “its des auras 
Dans vote con Jratorsulle “ POINE sas à Le RTE ni 
HS dope eveppieprens, cet degrr AN CRIER È vérenelisinn 
untnile pos wpoubes nabeuugre AbEE MT, de Maspeter fui a ré 
coaneite, por  Greipes RALUEEN RES ERRREe en cutéluis, inaidiut sur 
DpEUS paroisaus or par diéiptoie, pape DONNER RSA HR RENTS : k 
] j Do MT Ai GEREPAURS, DD a sait bat rippradhionent cntre 


leurs enfants. L'intérél de l'état 
sans deummder de rapport. ns éduention cl nue qe révene 
unie Puonnr'actifavnrahla Le. Dans los écoles rurales de fn 
Harris, lurner. estifavorahle Suskotehewan, I fierté lucnte et les) 
Harris Turner, indépendant, (Sas intéress lovaus sont un lactent du 
kutoon), déclare que dûns nos 4400 portant pout atteindre un niven d- 
districts scolaires doit v  avoirilevé d'éducation, Cet élément pure 
double emploi considérable de dé-frail tre perde ni l'administration 
penses of dlefforts: sAbssi voudrait. lde Fécole et ctlevéc des mains dut 
il que le gouvernement fasse Prxné- et aroupe, 
rience de l'administration seobure; .. D Melogalh indépendant, 
manieipuie durs les quelque qua fouille Qu'Appeller pense qu Fun 
manjeipaliés qui or ob prinnfesté he té aurait piusiotes nvantines, etre 
désir, Ce serait procéder lentement fiec autres, Sletimité des fase sur 
et fournir une expérience sur dique) june dabre dlenion 0) un prieur 
le on pourrait baser da prasranmeotehois d'instihatenvs [Eee plant de 
général Tous L'esprit paroissint oui résulte dis 
Nombreuses diffieultés ssstéene actuels voudrais éfetufre 
L'hon, S, 4 Lalla, ministre de ref, ierié el Pilétet Locutts Ur tue 
lucation. dit que vefte ren plus grande superfieie, 
ducation, dif que greffe suiestron 
cnirainerail une législation spéettie 
et qu'il ne Hient pas à codosser fi 


sévicdsement lu. profosition, mais 


Union sue le terrain catholique 


°Frop longtemps, leur  ntit dit 
at eos de son afinention, 


Voile plus où inoins politique 
La disenssion da Pl UHR Parare 


responsabilité d'un élec nossible pe poitique, mais be vote seit faite EU étense dr ne Nes de tie Le ueocrtion, catholiques de Lou 
Le comité n ngivail pus i he arc! plus DU NULS d'apres fes Liguex de eftspirafions  Debigtenguaes asser fin Le natioutlites françaises, les 


rtisonguble avec ti Croft, ST fui 
confiait Ja eheo sans fui tuliquer 
les moins de surmonter les nine 
breuses ditficultés, : 

Quels services donnérait-on en ru- 
tour des taxes imposés sur Îes ler. 
res Hot Cotnprisés " actueljemet 
dans un adisbict scolbire ais qui 
entreraieut dans l'unité municipale? 


que pra de développement de HO isanpres adélaines putonnisoss fe 
4 EU Poe D L'an oejtgrtypoan , RPES UE L PNR ESC EL EUENR LES ET ENS D DES 
LA nn ! Lou mate ht da HU an fatniate granit Les drnite des catho 
j CT DOUNIA RE PE die PR pipe ie déféonu pes bitt 

L. et eu, 5 étés fe ges dife. 
L sions, Gent de défeñse pie prop hs arctiaténne ce DATES EUTE 
fui lenqu eu Du pou <e aus 
certes An des crandes fHrnes dires. 
frigs ioiufopton, 

La converndtient cu vote un certain 
nombre de résolutions ui int pra 
ieunrentt Us pnetten que celles 14 
dopléos à a cotvettion ah ina. 
Alu, 

nee atas 


Ches le atinmstre de l'éducation 


M Movrier ot M, Georges Hébort. 
de Gravelbours, sont alfés présou. 
ter au ministre de lédncation Le, 
résolutions de notre eornvenhioôon des 
connussoires, Is ont eitve Pho 
norahe Lattu une dobgue entrévuc 
dans taquelle ils ont discuté surtout 
la question des diplômes do la pro. 
vinre de Quéhec et celle d'une éér:: 
fe normale bilipaue, Hs ont êté «a 
HsFfaits de Faccucil qu'ils ont recu. 


partis A} EL Mefiguatd et GO N, 
Bobertson, indépendant {Wynvard). 
aout volé pour la gésatution Marris 
lurner Tous jes députés minute HIS ; 
ricis du comité et NL  auren,, Pagani de Lis éri(é penser cart 
indépendant, IWyavard) on sue les por notre peuple. ! 
pour lamendement, proposé par Ag | À avant gardes de crile Be | 
D. Pickol, Cutlilordi lequel na dé tree du bien, inarelerant. vire, 
adopté comme Le rapport du cour tel vailiuontes, ln Votkiverein, ROS de 
Estec qu'un burentt-de mix connuis- 116, s06atons de ecnmmissaipes d'école 
Saires, var exemplé pourrait sul. | Le eumité d'éducation de fa Chan léboliqnes el PAssoctation Catholi 
fire aux besoins innomhrables d'unc'hre sv compose des dépulés aui- [que Pruso Catadieune, et fous les 
vingiaine d'écoles? Ld. nouveau ays-ivantss MAL l'inlayson, Bingham, | HIS ressuileront d'espoir à ki 
téme coûtcrail-il mois que le sys-} Bennett, Glinch. Douglas, Gaunble, {VU de ce spectacle réconfortant, 
tème actuel” Les commissaires re-) Gordon (Souris), Hulvorson, Hall, Voila, Mesdames ct Messieurs, L 
cevraient-ils des honoraires et une{[Hcerimanson, Johnston, Joncs, Kot- [Message qué je suis chargé de vous 
indemnité de déplacement? Que fe-|cheson, Latta, McDotald, (S. Qu'ap- [transmettre Je vous prie de luc 
rait-on des districts scolaires com- {nelle}, McDonald (Prince-Alhert), |eucilir Aves les mêmes dispositions 
posés de terres compiints dans trois | Pickel, Parker, Patterson, Robert- 14 espril qu'il a dté conçu. Que vos 
ou quatre municipalités? Commentison, Sykes, Smith, Taylor, Turner, [délibérations soient: : fructueuses 
fixerait-on Paclit ct le passif des{ Wilson, Warren ot Mrs. Ramsland, Pour le plus gril bien de la cause 
rer ans a manne eme rrememe … jratholique que nous voulons, avec 
Comines reset TE vous, servir, 

Lu français 


Fanck, OA], répond 


Les “modérés” à Régina 


Un ministre protestant se prononce contre la prohibition 


Le KR, P. 


Hégina, — Une délégation de la!pas que ce soit ie vrai moyen d'en. 
“Moderation League” s’est présentée rayer l’ivrognerie, 
mercredi devant les membres du! D. H. McDonall, député de South 
gouvernement de ia Saskatchewan :Qu'Appelle, a protesté contre l'as- | 
vour demander un referendum sur isertion du Fév. Weston, disant que 
la question de la prohibition. le synode du diocèse sie Qu'Appelle 
Le premier ministre Dunning alétait unanime en favenc de lt mod 
répondu que la pétition de Ja ligue [ration contre la prohibition. Ju: 
adressée à la Législature demandait ininistre anglican a répondu qu'il! 
une action définie à cette session de [CXPrimult son : opinion peronnelle | 
la Chaubre et que c'était la premié- Let qu il n'était pas déléguc du YO. 
re fois qu'il était informé que la ;uc: . D . 
ligue se contenterait d’un referen- |. Le maire W., F, Torney, de Moose 
dum. du, à dit qui ÿ avait, aujourd'hui. 
nu mu Lait ce ,. plus de liqueur verdue illégalemen 
A Dannine, na fit aueune dé AAA Ven aval Sos Le nets de 
prononcées il y a quelques semaines [NC mis au temps des Territoires, 


! ra Pi °ine blâme pas le gouvernement pour 
à Saskatoon. IL avait dit, on ge Le nor exécution de la loi de tempé- 


rappelle, que le gouvernement n'a- . nS mn sp 
vait pas l'intention de-rien Changer jrane, celui-ci poayant ni l'argent, 
à la loi de tempérance tant que le |n1./2 poice, PI DL Œellé euere 

pas donné un saire pour accomplir cetié oeuvre. 

? Mrs. J. Stevens, de Régina, a at- 
‘ iaqué Ja joi comme injuste pour les 
ouvriers. ° 
John Betts, de Langenburg, a ridi- 
lculisé les membres du Social Ser- 
ivice Council. : Le fermier, dit-il, est 
obligé de violer la loi s’il veut avoir ent pour 1e gouvernement, dit M, 
un peu de bon temps. 1 neut voter unning, lorsque, 1 y n deux ans 
pour Ja prohibition ä;une conven- {je €, PR, se vil refuser ln permis 
tion, mais en quittant la salle il dé- lion d'entrer au nord de la rivière 
mande où il peut prendre un coup, Saskalchewan, S'il y a une parlie 


Si Ja Joi de tempérance était appli- quélconque ‘du.pays qui y Rae L a — 
que'du.pays qui peut térmoi- | , Î 
gner des effets d’un monopole ae 8 monuren au. nr 


quée, conclut M. Betts, il faudrait 
chemin de fer, s'est. bien ni régian | Le ue 
cardinal Taschergau 


idémolir Jes églises el construire à 
au nor de In Saskotohéewan, Lo 


ohibition, Pour lui, ii ne troil'la place des prisons el dos asiles, 
nn as service peut s'étre amélioré sous 15 
nom du Cansdion Nationa), mais cé . . 
1 cata dry LL pe 
UE sora inauguré à Québec le 
V7 juin 


DITES ERA ERAENI sat 


M. Dunning est contre le monopole et voudrait qu’on laisse le 
C. P.R, construire des ligues au nord de la rivière 
Saskatchewan -— Les fermiers qui ont payé des chemins 
de fer sans les avoir. 


san: 


hégina: — M, Charies Duoning # 
annoncé srumedi desant fa Leéygistae 
ture que si le € D, R. demande de 
nouveau des chartes au gouverne 
ment fédéral pour construire des li- 
gpes d’enbranchéement au nord de la 
rivière Saskatchewan, lc gouverne- 
meut de Légina appuiera sa requé- 
CA - 
Le premier ministre a déploré le 
système de créer des territoires ré- 
servés pour un chemin de fer, disant 
que la suppression de Is concurren- 
ce dans Ia patière est contraire aux 
intérêts de la province, non scule- 
ment en fail de construction, inais 
aussi pour ec qui est du service. 
. EFFETS DU MONOPOLE 
“Ce fut un grand désippointe- 


cés et de faire autant de nouveaux 
travaux de consttuction cet été que 
les conditions financières le per. 
métlront, 
ASSEZ D'ARGENT POUR PAYER 
UN CHEMIN DE FER ., 
M, Hindle à êité des chiffres mor. 
irant que les fermiers de soit comtt 
ont pérdu assez d'argent Hout'pdÿcr 
un cherain de fer, à charroyer. léur 
rain de 20 à 50 milles, MM T. k, 
samble, PBengough; D, M. Finlay: 
son, Jackfish Lake; H, FE, Jones, Tis- 
dale; J. Nolin, He à lu Grosse; À, FH, 
Gemmell, Turtleford et Jas Hogar, 
Vonda, ont exposé lés conditions 
semblables qui existent dans Jeurs 
circonscriptions.  : j 
Le débat a duré tout l’aprés-Midi, 
aprés quoi Ja résolution 4 été adop. 
L' à l'unanimité, ! ‘ 


peuple ne lui aurait 
nouveau mandai, 

Cinq membres de la : délégation 
ont pris la parole, À.'T. Hunter, se- 
crétiaire de la ligue, a dit que par- 
mi les 67,000 qui avaient signé la 
pétition, il y avait 30,000 fermiers, 
8,000 professionnels, 11,000 fermimes 
et 8,000 ouvriers, 


Le Rév, Walter Weston, ministre 
anglican de Régina, s'est élevé con- 
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8 ge Oh dre 
| Orangistes et Chevaliers Noirs 
Au cours de leur convention tenue à Prince. Albort, les écoles 
séparées et la langue française jrassent un mauvais quart 
d'heure, ; 


j 
tait que Lonte cout Lo nom da Cara | 
dieu Sera Ï 
Le premier  toinistre 24 déclaré 
qe cecutrtt jt cacstion ue À : trees os 
CGuéhor, -. L'inauagurvation du mo. 

tument ny cardinal Pasehovenr un. 

ré Heu fe 17 fuin prachain, MAL Ver. 

rare et Poisie, 1cs deux artistes qui 

out charge de soulpter ce moniment, 

véénnent de faire lavoir 4 Québec 

Que dés nitses de bronze sont main. 

lennut prèles:et qu'elles sorañt ex. 

pédiées à Québec à la fin du mois. 


conshrnetian des crmblanehements ze 
vec Henrs Fhorñions Hf uvait 
consrillé comme de promiôre am 
portanes fa pass dos gailu 13 oj Îes 
travaux de ferrassemient sont faits, 
Pour {4 consiruction de nouvesux 
prolongemenis, Î avait recommeans 
dé les Lignes suivies duns tr or- 
dec: uns fidne Araversant Es rétion 
au sul of à l'ouest de Bengough, fa 


ÊTES 


DEEP PRE SCENE OU E TT tre 
Le Grand Chapiire Noir des 4 Une fois de plus nous feilé- 
Grands Chevaliers Noirs d'irfandelrons notre attitude au sujet de für 
de ta Saskatchewan : fenu sa S2éme sage de Ehanene anglaise dans no 


oo 


convention sunuclle - à. Princc-Al écolos comme létsout medinm d'in  n etatord.Haftort © Cut inauguration ‘dé cé Monument 
bert, . lruetion: daus tous lés grades de l'é- ne ce ee li doñdera lieu à de belles” tés Le 
Les résolutious twdoptées ont été (col publique et nous soihines aise ‘ ° ° ne ns Satin, une messe solennelle sera 


LE € LR, VA TRAVAILLER 
Pour ve qui ëst du © PB, Ki, 
Punning s'attrnid à ec au “tasse 
‘heaucoun de travaux de construce ue de nee Rat UC 
tion dans in province crtic année, Sen FU le pisce déant Fhètel de 
massif n mt pas en position de die en te moment dé s on bre. 
doute se lerout Coin RTE Hu éssour dt drondncera ur disceure, 
out guêre cependant qu'on fera biusiours autres orateurs pétieront 
la ligne Assiniboïa-Cônsul; il espé- (E Dorole à cette occasion, 1ly aura 
Araiot, b fa prets ele lien MN. Fitzpatrick. Tascherequ; Gal. 
tot, de [a Hgne VVyma An Vbeatilt, Suinson, Mur fiariény: ste PÜa 
ve et d’une ligne au'hord (le Naictuw, niversité Laval De ee 
Le premier ministre a Fait. ces dé- [pos osreias 
elaralions au couts du débat sur 
uné résolütion de A. J, Hindle, dé- 
puté libéral dé Willow Bunchi, iosis- 
fant aubrès du'gouvernémènt fédé- 
et du CL, R,, sur tn 


itantt à upello du 
AUS. CG, Mer Ph, Roy fern l'éloge 
du cardinal TaseHéreht: Dans, Le 
Drés-midi nne fête publique aura 


hument opposés ‘à -cetqué toute ait | SéHHNATE 
tre laugue détient une place prisif . 
légiée dans le cours d'école élémen- 
taire, soit comme sujet d'étude, soit 


les suivantes: ue 
1 Nous proclamons notre joyan- 
té à l'Empire Britanniqué, nous lôu- 
ons l'attitude de l'Ulster et le fêlici- 
tons des succès qu'il à «obtenus jus- 
# o 


comme moyen d'instruction, | 
qu'ici. le : . Attendu que la loi de celte 
9, Nous sommes invariablement province- stipulé - un conseil d édi- 
oppasés à notre système actuel et à cation se composant de cinq men 
fout: système d'écoles séparées. dans |bres dont deux: doivent étre des Ca- 
la Saskatchewan; nous. promettons tholiques-romains, il est résolu que 
de faire tout notre possible pour son ;ce Grand Chapitre Noir de Ja Sas- 
abolition et pour établissement \Katchewan considère que les meni- 
d'un système ünique, d'écoles du bres de ce conscil devraient ètre é- 
gouvernement sous Je contrôle dujlus en' vertu de leurs qualifications 
gouvérnement. DE comme éducateurs et non pas pour 
3,:'Nous déplorons Ja réunion ét [Icurs croÿances, Lo | 
l'organisation des forces de: lécoté |. Les Orangistés, qui ont tenu leur 


séparée qui tendent à diviser. notre |conveñtion . - immédiatement après ral, du C, N,R: 


Tous Jestélèves ‘dés’ écoles: de Le 
ville -ussistoront à cette tête, . | 


+ ner EE se pme 7 
 BUENOS AYRES:-—'Le bite Luid 
Porézin té RE ann ên: ms 

ia :Blancas. Sbd L 


province et à créer ‘es ‘intérêts de celle des Grands Chevaliers Noirs, [hécessité immédiite ‘ de oser les [Sant Ta messe à Bahia :Bls 
 Jactions, Cr os, font endôssé'loure rééantions, taie qi ie gone Arts 3 Pre pin-[nssnisin. vin Dahnié, 1 M8 'astate.: a 


. . 1 , 


CET sde 71 


Les libéraux canadiens-français qui demandaient à grands cris, 


l’année dernière, la réduction des dépenses militaires, | 


sont bien calmés aujourd’hui. 


‘Ottawa. — Les libéraux  eana- 
diens-français ont perdu un peu de 
leur ardeur combative, la der- 
nière session ils étaient tout feu et 
tout flamme pour la réduction des 
dépenses militaires. Ils étaient con- 
vaincus de la nécessité d’une réduc- 
tion, ils ne eraignaient pas de dé- 
fier le ministère, de le menacer de 
voter contre lui et de le mettre en 
ninorité:; enfin ils n'étaient pas les 
rnlets des ministres, faisaient rava- 
ler'à M. Graham des déclarations 
ümportantes prononcées avec em- 
phase, exigeaient sa  capitulation, 
supportaient une résolution pour en 
arriver. à leur but; ils obtenaient 
enfin une partie de ce qu'ils vou- 
luient aprés de nombreux caucus, 
des négociations entre les deux fac- 
tions et des tentatives de concilia- 
tion. Et mème, si l’on avait le 
malheur de Jes soupçonner d'insin- 
cérité-et de croire qu'ils voulaient 
tout simplement faire chanter Île 
ministère afin d'obtenir des con- 
cessions sur d'autres points. ils s'in- 
dignaient et protestaient de Is sin- 
cérité de leurs intentions. Îis nc- 
ceptaient enfin une réduction de 
S400,000 en attendant qu: Île gov- 
vernement se mit plus au courant 
de ses affaires et en préparät d'au- 
tres plus radicales et plus offecti- 
ves - 


s 


CHANGEMENT A VUE 


Comment un si beau courage a-t- 
il fait place, en moins de Jix mois. à 
un abattement complet, à un ap 
tissement ivcomparable et à une 9- 
béissance étonnante? C'est la ques- 
lion qui se pose Le débat s'est é- 
levé.sur le même article que l'an 
passé. Le gouvernement laugriun- 
tait cette année de S50,000. Au jieu 
le le diminuer comme on s'y atten- 
ait, il grossissait le chiffre des 


sornmes consacrées à l'entrainement {qe "1806 et de 1922 nous donne une. 


militaire et le fisait à S1.050,000. 
M. Roch Lanctôt a aussitôt propo- 
sé-de le couper en deux: et comme 
la proposition paraissait un peu ra- 
dicale, il l’a retirée un pen après 


pour lui en substituer une nouvelle 
afin dc‘'réduire cette sonnne d’un 
cinquième seulement, 

1] ne s'est trouvé, en tout et par- 
tout que huit libéraux dont les noms 
suivent pour approuver la motion 
du député de Laprairie, Ce sont: 
MM. Lucien Cannon, Power, St-Père 
(Montréal), Boucher, Hunt, Robi- 
taille, Baldwin et Lanctôt. 

“I va sans dire que la proposition 
de M. lanctôt a été battue, les con- 
servateurs et les Hibéraux avec qua- 
tre progressistes votant contre, tan- 
dis que les progressistes ct huit di- 
béraux Pappuyaient, Le ministère 
a remporté ainsi une majorité de 44 
voix, le vote étant de 77 à 33 


NOTRE DETTE PUBLIQUE 


Le gouvernement fourni une 
foule de statistiques intéressantes 
en répondant à des questions qu'a 


n 
€ 


1 


posées M, Tobin, député de Rich- 
mond. On peut ÿ suivre la marche 
ascendante de notre dette publique 
depuis 1896 jusqu’à nos jours. L'on 
y voit que l'augmentation s’est faite 
par sauts et par bonds pour s'êle- 
ver jusqu'à des hauteurs démesu- 
rées, En 1896 notre revenu total 
était de 937,829,778 seulement et en 
1922 il a dù s'élever 


| 


2 jusqu’ 
8800,174.050, Par contre nos dépen- 
ses ont passé, durant le même 
temps, de $42,972,755 à S365,701,700, 
et notre dette publique de $250.- 
738,079 à 22,366,861,252. Nos dépen- 
ses de guerre, de 1914 à 1922, se 
sont chiffrées à $1,688,948,035. Voi- 
là cc que nous a coûté jusqu’à date 
notre participation à la guerre eu- 
ropéennes il n’y a pas de doute que 
nous atteindrons les deux milliards 
lorsque le tréserier aura payé tou- 
tes les pensions qui sont le résul- 
itat directe de la dernière guerre. 

l L'écart énorme entre les chiffres 


idée des cextravagances que ‘nous 
avons faites durant ces dernières 
années et qui pésent aujourd'hui si 
lourdement sur notre pays en taxes 
et contributions de loutes sortes. 


Mouvement 


de T'A.C.F.C. 


, 


iArbortfield. Sask, — Une brillinte 
séance de PA CF, C4 comme Ar- 
borfield n'en avait encore jamais 
visa eu diet le dimanche 4 mars, à 
8: heures du soir. Notre salle pa- 
roissiale était comble; tous avaient 
ténu à venir entendre M, Raymond 
Denis, qui nous visitait pour la pre- 
mière fois, mais que tous connais- 
saient” depuis longtemps de réputit- 
tion... 

. M. l'abbé Carpentier, qui préside, 
présente le conférencier comme 
l'an:dés plus fermes soutiens de tou- 
tes nos. organisations. 

"M. Denis félicite la paroisse d'Ar- 
borfield d’avoir si généreusement 
répondu à l'appel des organisateurs 
du Congrès de Prince-Aibert en en- 
voyant: une nombreuse délégation. 
I remercie avec émotion Iles délé- 
guës de l'aide loyale qu'ils lui ont 
acéordée durant ce côngrès, et de la 
vonifiance qu'ils ont bien'voulu Jui 
témoigner. Îl.ne parlera pas, dit-il 
de.la Convention, parce que les dé- 
légués en ont fait un compte rendu 
si complet qu'il est impossible d'v 
revenir, il tient cependant à souli- 
aner d'une facon spéciale Ja ques- 
tion des diplômes de Québec, qui 
vient de recevoir une solution si- 
non satisfaisante, du noins plus 4- 
vantageuse que celle que nous subis- 
sions depuis 1921. H se félicite du 
geste de Mgr Prud'homme  annon- 
cant en pleine Convention la déci- 
sion .prise de nommer un prètre 
comme visiteur de nos écoles et or- 
ganisateur de PA, C. F. ©, H fait 
l'éloge de Monscigneur de Prince- 
Albert qui, dans son patriotisme, 
pose un acte que nous attendions de- 
puis plusieurs années. 


CE QUI A ETE FAIT 


*L'orateur montre ensuite que Ia 
grañde question est toujours celle 
dés écoles, qui ne sera résolue que 
par l’organisation. Et avrés avoir 
imontré par des faits précis la puis- 
sance-des groupes organisés. il nous 
fait assister à la naissance de l'A. C. 
”, ©. et la suit dans son histoire 
jusqu'à nos jours. Depuis 1920, au 
uom de JA. C. F, C.; il v eut trois 
concours interscolaires organisés, 
concours auxquels plus de 35 éco- 
Jés prirent part, Près de 50 écoles 
furent visitées, 40 conférences don- 
nées.‘ Il y eut encore la convention 
régionale de Meyronne, l’organisa- 
tion de la tournée Larrieu, la péti- 
tion en faveur des écoles séparées, 
la campagne de 1922 pour la ditfu- 
sion commerciale du francais, Nous 
parlant ensuite de PAssociation {[n- 
terprovinciale, M. Denis nous dit les 


M. Raymond Denis parle à Arborfield 


résultats obtenus et le travail fait: 
il déclare que l'Association est aussi 
fière d’avoir fourni des mères de fa- 
mille au groupe franco-canadien de 
la Saskatchewan, que de leur avoir 
tourni des instilutrices, puisque 
idans quelques milieux l'on s'inquiè- 
ite des mariages des protégées de 
H'Assuciation nterprovinciale. M. 
JDenis regrette que les $6.43 qui res- 
tent actuellement en caisse ne per- 
mettent pas de répondre aux de- 
rinétircles d'aide qui arrivent de toute 
part. 


UN BLOC COMPACT 


L'A 6, E, CC le “Patriote 
l'Ouest,” l’Association des Commis- 
saires, l'Association Interprovineit- 
le, forment un bloc compact. Attu- 
iquer l'une de ces oeuvres, c'est attu- 
quer tout le groupe. Pour donner 


jlument unies. Du ‘moment où cha- 
<eune tirera de son côté, du moment 
où nous laisserons fa division en- 
itrer dans nos rangs, ce sera La fin 
de notre résistance. 

est difficite de préciser le bien 
iminense fait par nos organisations 
depuis dix ans. parce que les résul- 
tats ne se mesurent pas avec des 
dollurs et des sous; mais S'il n’y a- 
vait jamais cou de “Patriote de 
l'Ouest,” d’Association des Commis- 
saires et d'Interprovinciale, il est 
certain que notre situation nationa- 
le serait peu brillante et que notre 
mentalité elle-mème serait fort at- 
teinte, | 

Certes, personne ne pense que la 
perfection a été réalisée; mais ceux 
qui font les plus virulents reproches, 
sont souvent ceux qui n'ont jamais 


sibles, il faut qu'elles restent abso- 


h.. | 


\ lañgue française répandue à travers 


de. 


la pleine mesure des résultats pos-: 


cée, c'est à nous de nous organiser 
pour en tirer tout le parti possible. 
Le conférencier annonce la création 
de deux comités de colonisation, Pun 
ayant son siège à Laflèche, Pautre à 
Prince-Albert, et il demande au cer- 
cle d'Arborfiell de se mettre immé- 
diatement en relation avec le comi- 
té de Prince-Albert afin de Paider 
dans son travail ct de faciliter Ja tâ- 
che de uos missionnaires colonisa- 
teurs. 
LE “PATRIOTE” 

IL aborde ensuite la question du 
journal et montre l’aide que les cer- 
cles peuvent apporter au “Patriote.” 
Il fait ressortir toute l'importance 
qu’en haut lieu on attache au seu 
journal de langue française de da 
province, tout le travail que celui-ci 
a fait, et toute laide qu’il apporté à 
nos organisations, Le conférencier 
fait remarquer que d’après l’opinion 
isénérale, le “Patriote” est Pun des 
jhebdomadaires les mieux rédigés du 
Canada et l'un des plus intéressants, 
{fi en attribue le mérite à ses rédac- 
‘teurs qui se sont identifiés avec tou- 
tes nos luttes nationales et qui, nous 
l'espérons, continueront longtemps 
encore à nous faire bénéficier de 
leur talent et de leur dévouement. 
Mais le “Patriote” n’atteint pas en- 
core toutes les familles de langue 
ifrançaise de la province. Ce sera 
il'ocuvre des Cercles et des comités 
ide presse de voir à ce que dans cha- 
ique paroisse notre journal pénètre 
‘dans tous les foyers, C’est là un 
travail pratique qui doit être fait, 


LE FRANCAIS DANS LE 
COMMERCE 


M. Denis nous montre ensuite la 


f 


| 


le monde entier, partout langue 
|commerciale, pendant qu'ici, dans 
jun pays OU nous sommes près de 
trois millions qui parlons français, 
lon Pensevelit entre la guisine et la 
isalle à manger, dans ce que l'on ap- 
pelle le sanctuaire familial. 
| L'orateur fustige les honnnes d'af- 
ifuires de langue française qui, dans 
[let plupart de nôs villages, arborent 
des enseignes anglaises, se servent 
ide papeterie anglaise, trahissant ain- 
si da langue qu'ils ont apprise à bal- 
ibutier sur Îles genoux de leurs me- 
‘res, H fait appel aux ecreles qui, 
luns leurs milieux respectifs, peu- 
vent, s'ils le veulent, faire changer 
‘ee triste état dé choses en frappant 
He commerçant à la place sensible, à 
‘la caisse. 
© est entendu que pour ceci il 
faut de Punion, de lorganisation, 
mais c'est justement le but de VA, C. 
IF, C. et de ses cercles. Nous conti- 
nuerons ensuile la campagne Com- 
mencée l’année dernière auprès des 
maisons d’affaires et des compagnies 
anglaises. Les cercles recevront en 
ilemps voulu les instructions à ce su- 
ljet: inais dès à présent, ils doivent 
se préparer en récrutant de nou- 
iveaux membres afin d'assurer à ce 
“mouvement la plus grande envergu- 
re possible. Cette question de ln 
diffusion commerciale et adminis- 
trative du français est d’une impor- 
tance à laquelle on ne prête pas suf- 
fisaimment d'attention ct l'orateur v 
voit l’une des conditions essentielles 
jde-notre survivance; cette question, 
“comme Îles autres, ne pourra être ré- 
'ulée avec succès que par le concours 
intense du journal et de PA. GC, EF, C. 
aidés par des cercles qui s’appuic- 
ront à leur tour sur la population, 


LA QUESTION ‘SCOLAIRE 


Le conférencier aborde ensuite fa 
question scolaire, qu'il a placée la 
dernière, non parec qu'elle est Ia 
moins importante, mais parce qu’il 
a craint,.en la plaçant la première, 
de se laisser entrainer trop loin, 

Après avoir montré l'influence 
ioute-puissante de VPécole sur la 
mentalité de Pélève, Porateur fait 
ressortir les dangers de cette influ- 


y 
4 


H 
i 


ence lorsque Pélève fréquente unc 


école où sa langue maternelle est 
multraitée, et d'où parfois elle dis- 
parait complètement. 

L'influence de La famille est gran- 
de, mais elle n’est pas suffisante si 
elle n'est pas continuée à l’école, et 
elle est parfais détruite par Finflu- 
ence contraire de Pécole, La langue 
parlée dans Ha famille --deviendra 
bien vite une langue secondaire, en 
attendant qu'elle disparaisse tout à 
fait si elle n’est pas enseignée à Fl'é- 
‘ecole. Ge serait la fin de notre grou- 
pe au point de vue national, la dis- 
parition de notre langue entrainant 
infailliblement la disparition de no- 
tre foi, C'est pourquoi nous voulions 
maintenir l’enseignement du fran- 


nu 


ronué un doigt, qui n'ont junais fait Cais dans nos écoles, c’est pourquoi 
le plus petit sacrifice pour la cause aussi, dans la plupart des provinces 
nationale, L'orateur nous invite à de la Confédération, nos adversai- 
un extunen de conscience bien loyal. tres ont tant lutté pour Ie faire ‘dis- 
Demanudons-nous ce que nous avons büraitre, 

fait, pour les oeuvres et pour la dé- 
fense de notre cause  Avoñs-nous 
payé de nos personnes, avons-nous 
montré du dévouement, avons-nous 
consenti des sacrifices? Ah! Mes- 
sivurs, la réponse ne sera peut-être 
vas llatteuse pour beaucoup de nous. 
Prenons donc, à la suite de cette 


ORGANISATION 


Le conférencier passe en revue les 
conditions qui règnent actuellement 
dans nos écoles, et il est loin de les 
trouver satisfaisantes, I ne voit 
“dautres remèdes que dans une s0- 
ide organisation. dans une vie plus 


convention Lenersique résolution inteuse des cercles qui, tout en ré- 
e mieux dure à L'avenir, MONEFONS chauffant le patriotisme des nôtres, 


procurerait à l'exécutif les moyens 
‘ ë Actes, financiers nécessaires pour assurer 
et s'il le faut, par des sacrifices as ; | ‘ 


E | 1 PEUX a surveillance de nos écoles et par 
Groupous-nous autour de nos, orga- telle Le déveluppement graduel et as- 
nisations et sachons lutter debouti$uré de l'enseignement du français 
couime des hommes pour assurer à et du catéchisme ‘ 
nos enfants les bienfaits d’une édu- L'  nnnonDa 
cation catholique et française. | L'orateur reconnait que la lutte 
* est difficile et qu'il faut un certain 
COUP D’OEIL SUR L'AVENIR léourage pour Paffronter. mais dans 
s , . june: vibranté pérornison il montre 
Pour permettre at conférencier a protection divine marquant cha- 
de se reposer, M. François-Kavier jaue page presque de l’histoire de la 
Soucy ef son fils nous donnèrent Face française, cette protection divi- 
d'excellente musique, Après M:De-ine, qui a entouré d'un amour tout 
nis continua sa conférence ch féli- liarticulier le berceau de la Nouvel- 
citant les dûumes et les demoiselles Île-France et ne Pa jamais abandon- 


notre patriotisme, non : seulement 
par des paroles, mais par des actes 


de s'étre rendues si nombreuses à [née et continuer: à nous protéger si 
l'assemblée, Nous avons, dit-il, ex4- nous savons continuer à lutter. 
miné le passé de nos associations; | A, Pabhé jarpentier remercie 
nous allons maintenant  jetér Un chaleureusement le conférencier ct 
coup docil sur l'avenir et préciser fjit appel au patriotisme de ses gens. 
certains points dun programme qu'il ty ban en lhonneur de M. Denis 
est hnportant d'adopter et de mettre ‘et 30 membres nouveaux:se font ins- 
en vigueur | erire, ce qui porte à 83 le nombre 

Ce programme est divisé par lefdes membres du éercie d’Arborfield. 
conférencier en quatre points dis-| Mercredi, séance générale pour la 
tincts: la colonisation, le journal, la ‘nomination des comités, discussions 
diffusion commerciale du français, diverses, ete. 
et.enfin, la question scolaire. : 7 

M. Denis montre le dommage im- 
inense causé'à notre influence par le 
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Neurrissant 

= puisqu’ilcontient 
le double des. 
corps gras du :: 
lait ordinaire :;:. À 
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LE 
OTTAWA. — F. de Selys, ancien 


an tatiree de mt mouvement d'immigration qui. se conseiller -de .lambassade belge à 
F8 TEn Person donna libre cours de. 1905 41912 Washington, est arrivé à Ottawa où 


Crée, amsn . . : ps 
D il vient remplir les fonctions de :con- 


sul général de, Belgique au Canuda, 
Il remplacc M. Goor, qui est retour- 
Fo CR 


né dans son pays. 


Au moment où à Certains signes pré- 
curseurs, il est facile de comprendre 
‘qu'une ‘nouvelle campagne’ d'iari- 
gratiog est sur le point d'être lan- 


te) 


| 


Le temps de la 


Pas 


La Sainte Liturgie est riche de 
mystères et d'enscignements: en ces 
jours où PEgtise célèbre les anni- 
versaires de tant de douloureux é- 
vénements. Durant les deux semai- 
nes antérieures au Dimanche de Pà- 
ques, consacrées à la commémorai- 
son .des douleurs du Rédempteur, 
la Passion du Christ devient la pen- 
sée unique de l'Eglise et de toute la 
chrétienté. ‘ 

Abimée dan, les tristesses de son 
deuil, Ja Sainte Eglise, veuve déso- 
lée, qui pleurait naguère dans le jeû- 
ne les péchés de ses enfants, pleure 
maintenant le trépas de son céles- 
te Epoux. . .. , 

Depuis longtemps déjà le joyeux 
Alleluia est banni de ses cantiques, 
ce cri de jubilation ne concorde 
plus avec la désolation de son coeur, 

Le ciel de l'Eglise est donc rem- 
pli de sombres nuages, ses temples 
sont voilés de teintes austères, ses 
prières deviennent gémissantes, ses 
lectures des Nocturnes, aux offices 
enténébrés de la nuit, sont cmprun- 
tées à Jérémie, le prophète des 1a- 
mentations. La couleur violette de 
ses ornements, adoptée au jour de 
l'imposition des cendres sur le front 
humilié de ses enfants, ne suffira 
plus bientôt à exprimer la doléance 
de son amertume, et le Vendredi 
Saint elle drapera ses ministres de 
vêtements noirs pour pleurer la 
mort de son Époux, aussi amère- 
ment que les mères ont coutume de 
pleurer sur li tombe d’un nouveau- 
né, i 
Hélas, ta divine Victime, l’Agneau 
sans tâche, son Roi, au diadèmce d'é- 
pines, sera vendu pour duelques de- 
niers, par un de ses disciples, con- 
damné par ses frères et crucifié par 
les princes de son péuple! 

Hélas, les péchés des hommes, le 
poids de la malédiclion suprème, 
les rigueurs de l1 justice inexorable 
du Très Haut vont fondre sur lui, le 
brover comme sous un pressoir jus- 
qu'au suintement du sang de l’ago- 
nie, et près avoir bu le calice de 
Fexpiation jusqu'à In lie, le coeur 
percé d'une lance, blessé d'amour 
et gonflé de miséricorde, Jes- bras 
largement tendus dans un geste d'é- 
treinte vers le monde et derpreise 
de Fhumanilé rachetée, remettra 
son âme expirunte à Dieu son Pere 
sur une Croix d'infamie! ‘ 

Hélas, l'Eglise en pleurs devra ie 
suivre sur la montagne de douleur, 
sur le Calvaire du supplice, recueil- 
Hit son testament divin avec son der- 
nier soupir. et voir sceller sur son 
corps inauitué la pierre du sépul- 
ere, ‘ ; 
Alors reientirr pleir d'angoisse 
le eri de sauf tresse ef de son afflie- 
tion, adressé a ses enfants apelorins 
en cette vallée d: Jarmes:°"0," vous 
lous qui passez par le chemin, vouez 
s'il est aneïdouleur compuorable: à 
ma douleur!" rt, 

Dans Patltente de velte heure fer- 
rible, 4 Sainte Eglise manifeste ses 
douloureux pressentisients er voi- 
lant par avañce Pinage du Dicu Ré- 
dempteur. La Crois ellesmeme a 
cessé d'être acecssiäle tx" regards 
des fidèles i a dispas à sous le Svri- 
botisme de Tugubres souleurs, Les 
images des Saints ne sont plus vi- 
sibles, ti estjuste que ies serviteurs 
s'effacent dévant Ja gloir: éclipsée 
du Maitre. © 

Chrétiens, préparuns-nous, avec 
recueillement-ct componetion à ces 
fortes et salütaites impressions de 
la Passion ct*de la Mort du Sauveur, 
hélas trop souvent méconnues par 
lu piété superficielle de notre temps. 
Rappelons-nôus les soupirs et les a- 
mertumes ithmenses de lHomme- 
Dieu pour nous; — rappelons-nous 
l'amour et la grandeur du sacrifice 
du Rédempteur pour notre salut, 
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* À la vérité, ce ne sont pas des 
larmes et une compassion stériles 
que demande de vous notre Mère, 
l'Église. C’est plutôt la contrition 
sincère, une conversion véritable, 
la pénitence du cocur, la mortifica- 
tion des sens, la prière humble et 
repentante, la fidélité pcrsévérante, 
le port généreux de sa.croix à la sui- 
te de Jésus sur la voie douloureuse. 
Le péché, cause du drame infini du 
Calvaire, exige cette expiation . né- 
cessaire: 

Par l'expression énergique de St- 
Paul, PEglise nous presse de ne plus 
“crucifier Jésus-Christ de nouvear” 
dans nos coeurs par le péché, puis- 
que, continue le même Apôtre “Vous 
avons été rachetés à nn grand prix, 
par le Sang précieux de l'Agneau 
sans tâche.” 

Recucillons ce sang précieux qui 
tombera de la Croix en ce temps de 
la Passion, lavons-en les souillures 
de nos âmes, venons nous abreuver 
et nous: vivifier aux fontaines su- 
erécs des plaies sanglantes du Sau- 
veur, pour y puiser le repentir avec 
le pardon et }e salut, 

Alors le cocur débordant de sain- 
te joie, à l'entrée triomphale de Jé- 
sus duns la Jérusalem de nos âmes, 
nous pourrons chanter l'Hosanna 
de bienvenue et lP'Hyvmne d’allègres- 
seret-brandir avec les fils de Sion 
les palines de Ja victoire sur le mal, 
les oliviers de la paix intérieure, 
et les rameaux tout verdovants de 
vigueur surnafurelle, en apothéose 
au” Messie Rédempteur. En ces Pà- 
ques mystiques, nos âmes converties 
el régénérées dans le renouveau 


\ 


{d'une résurrection spirituelle espé- 


rent en Péclosion d'une vie ininor- 


{telle et Pavèénenment lumineux de la 
: Patrie céleste. 


GEORGES BOILEAU, OM. 

"  Gravelbourg, Sask, 

La France décore des Français 
du Canada 


ae ee 


Montréal M, Henri Jonas, pré- 
sident de. la chambre.de commerces 
sfrançaise de montréal, a reçu la 
‘nouvelle que le gouvernement fran 
‘eais Pa décoré du ruban rouge des 
des Chevaliers de la Légion d’'Hon- 
neur, 

Les autres décorations conférées 
par le gouvernement français sont 
la rosette et le titre d'officier de 
Pinstruction publique à M. C. Pan 
bert de Roode, journaliste; le ru- 
ban et le titre d’officicr de l'Acadé. 
mie à Pabbé Picrre Richard. vété- 
ran de la guerre et curé de St-Fac- 
ques de Montréal; M. Jean Lehaut, 
croix de-gucrrée, professeur. à l'Ecn- 
le Polytechnique de Montréal: Mme 
Eugène Lasalle, professeur: d’élocu- 
tion au Conservatoire Lasalle ‘de 
Montréal; M. Laürent Biscayart. 
brincipal de l'Ecole Technique de 
Trois-Rivières: M Etienne de Sa- 
vove, professeur à l'Université d’AI- 
berta. :. . 


D 
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WETASKIWIN, Alta. — Un pa- 
quel d'argent, contenant %5,000, à- 
dressé d'Edmonton à la succursale 
de la Banque Rovale à Camrose, a 
été volé au bureau: de poste de 
Wetaskiwin, 


WERDEN.--—: Le. prince Féide- 
“ich Wilhelm von Lippe, l'agitateur 
nationaliste’ allemand, 1 été con- 
ldamné par la cour marliale à une 
amende de sept millions de marks. 
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BERLIN. — Un coup d'Etat qui 
devait se produire vers le milieu du 
mois de murs a êté étouffé dans 
l'oeuf, grâce à Parrestation de qui 
20 _ pPrSOnnes 
autorités. 


à Munich, disent les 
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Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ux-Eléve ces Hôpitaux de Paris 
Ez-Interne de l'Hôtel-Dien de 
Québec. Médecin - Chirurgion. 
Spécielité: Chirurgie. 15 11ème 
rue Est Téléphone 2214, 


PHINCH ALBERT . - BAR 


eme 


| — 


Thos. Robertson D.D.S. 


Uradué avec honneur B. C D, S. 
Baltimore, Spécialité. Troite- 


ment de ia Pyorrhée, Examen au 
Rayons X, Bureau: limmeuble 
Mitchell. Au-dessms de la Fnar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél. 2457. 


PRINOK AIBERT 


| Dentiste Che, C. CLERMONT. 


Doctour en chirurgie fentaire, Lâcon. 
ci$ on sert dentaire nonr le MPoménion, 


. + RAGA. 


ser 


Service des plus modernes. Appa- 
reil de radiographie, etc. 


207 Eltisso Enmmond, 
MONDE SAT ARE. 


Moose Jaw 


207 Bâtisse Hommosi 
Ossier Postal 548, Téléphone 3818 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGLIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DA PARIS 


Ancien élève de lilôpital Neker el 
Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ez-Assistant à Ja Clinique Chirurgi- 
. cale de l'Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général No, 
6 pendant la Guerre, 1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour. Me. 
ledios de Ja femme, Fôtel-Diou. 
Université Laval. 


Chirurgien décoré par le Gouverne. | 


ment Français pendant ln Guerre. 
Œétéphond ee ASE, 


LA 


Dr. À M. SAVOIE 


Gradué de l’Université Laval, Que- 
bec, Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, Spécialiste : attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 À 12 a.m. 
83 à 5 pm. Téléphone 5604. 812 
MeCallum Hill Bldg, - 


RAIN A 


BAËX, 
Dr. F. LACHANCE 


= = ee C2 
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DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
ladies. de la fenune. Chirurgie 


spécialement, -Hernie et appen- 

dicite, Edifice Somerset, Aveuue 

du Portage, Wiunipeg, Mau. Con 

sultations de 5 à:5 p.n Visite 

à l'hôpital de St, Boniface tous les 
. matins. 


WINNIPEG 


MAN, 


De. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de PHôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Sné- 
cialiste pour les maladies des 


gorge, et ch'eurgie plastique de Ja 


tête, 413-414 Editice McCallum 
Hill, ‘ Télépronc: Résidence 
4242. Bureau: 3407. | 


RAGINA . - - - EASE. 


Dr. © R. PARADIS 


Autrefois de Londres et dé l'hôpita 

Necker de Paris, Spécialiste en 
. chirurgie générale, et maladies de 
la: femme. Edifice 


dence angle des rues Ge et 
Scarth. “Téléphone 4600, Heu- 
res: de 9 à 11m, de 8 à 6 pm, 
et do 7 2820 Gem, 7 


NES | 
7 & «€ .KAUR.: 
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yeux, des orellles, du nez, de la| Rem 


Notre principe est de ne.vendrel}. , . .. i 
que des remèdes de première quali-| | :. météphonez eu No. | | 
lté, et toutes nos affaires te man || otre camion vous apportérs À LE 


Théâtre|vous y regagneriez encore, meiy 
Capital. “Téléphone 4605. Mési-|vous payez moins cher. 


en 


nes antenne) . gs 7 TT ; 
: DR. URENT ROY Pourquoi eo faire opéras 
] an-| Quand . HEpA | 

DES HOPITAUX DE PARIS, Fran-| Qué HBPATOLA ent je 
ce. Chirurgie et maladies de Ja|ans douleur, et guérit l'appetre | | 
femme, de les troubles d'estomac et d et | 
on vendu par les drognistes M foie 
Bureau, 213 McCallum Hill, ss Réponse en anglais, LE | 
i 3101 Avenue Victoria, l 
sidence, venue Mrs. Geo. S. Almes, ; 
REGINA, Sask. 4 
\ Le seul manufacture, 
———— == 239 4ème AVI, 8, 8asñatoon …… | 
— Pèose us ‘ ‘*là 

DR S. B. MacMILLAN, M.D., ; 


| 


CM. FR.CSE, FA.CS. 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 
ET MALADIES DE FEMMES 
Eléve du Collège Royal de Médecine 
d'Édimbourg ct du Amcrican College 
of Surgeons. Gradné de Chicago, 


JOHN DAISLEy 
Plombier, expert en chauffer î 
Nous som tea} 
timés pour ouvrages neufs st" | 


leur matériel, le mei Le me 
eilleur 
Adresse: SUr ouvre 


ous faites prom 
mes heureux de 


de New-York et de Londres, 
BUREAU AVENUE CENTRALE 
‘PRINCE-ALBERT, SASK. 


Prince-Atoy| 


Soudage à l'électricité .« x 
Pacétylène 
NOUS -SOUDONS TOUTES" 1} 
PIÈCES DE MACHINERIES 
USEES OU BRISEES, |‘ 


LUSSIER, MARCH & 
MoclSAAC 


AVOOANS ET NOTAIRES 


Tdifice McDonald — Avenue Centr 
Téléphone 3288 : 


J. E. LUSSIER, BA, 
Gradué de l'Université Laya]l 


A. C. MARCH, ZA. 
d. J. M. MacISAAC, L.L,B. 


A. E. PHILION 


AVOGAT,; PROCUREUR et 
NOTAIRE 
Ctenteneenee | 
OHAMBRE 1, .! 
BATISSE BANQUR D'HROURELAGA “The 
Phone No. — 2805 


PRINCE ALBERT - - SABK. 
4 , 


| CAPITOL WELDING £0; 
1918 Broad Street 390 
MEGINA, SASK, * | 


n 


-Manufacturier de portes, cho 
cadres, bois d'intérieur, Pise 
et réservoir à cau. É 


Toujours en mains un grand ç): 
sortiment de vitres et de glace, 


302, 7e Avec. N,-0.  Mocny: dos, 5 
Téléphone 5170 *!.. 


pes 


,{ 
dE 
st 


: 


Moose Jaw .Saoh on 
Door Manufacturing Co:it! 
W. I. ETUIS, Gérent | 
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ADRIEN DOIRON, BA. 


À. G. HAMM . 
AVOCAT, PROCUREUR ET 


Bijoutier et Opticien 


NOTAIRE , en 
! VONDA - - EABA. MARCELIN, Sask. 
_ … Aus bureau éd'optoméils 


à Kosthern 


LINDSAY & HUTCHEO 


AVOCATS, PROCUREURS et NO 
TAIRES. “Téléphone 2725,  Bu- 
regu: Edifice de }1 Banque d’Ot- 
tawa. brêts d'argent, 


PRINCE - ALBERT 


"EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE : SASK. 


À. GELINAS 


AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITORA. 


Tél. 8223 Æravall çorast 


Tailleur Francais 


Noua nettoyons, pressong, net. 
tt 


- - SASK. 


s toyons à sec, falsons réphrotors 
et chaugemeonto. 
HABIIS FAITS SUR MEASURE 


JOE. MYRAND 
1801 rue Onier, Rérinn, Rosk, 


COLIN E. BAKER, B.A. 


Avocat, Notaire, etc. 


Sont au nombre de ce qu'il! 
a de plus important pour voir 


Correspondance française si désirée, | . 
ma!son 


ut , | « . : 
Chambre "9, Edifice de la Banque Vous aurez toujours Jeo sel: 
finpériale, feures si vous nous confiez vu" 
PRINCE-ALBERT. commandes 


VIANDES 
: May. 


TEL, 2183 


s à 


ner trinene tuner tm nt ns 


DIVERS 


ARTHUR J BOYER 
IMMEUBLES. Assurances Confédé. 
ratiou Life, Choix de terres en 


prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre. 


Montmartre 


ES 


J. E MORRIER 


Arpentenr Géomèire el Nolaire | 
229 — 1ème RUE OUEST. 
. PRINCE - ALBERT SASR. 
Tel. — 1928. 


en aq co nn 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chautfage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes. 
Réparations promptement faitos. 


| Atelier: 47 Rue de În Rivière 


PRINOR - ALBEIT | 
Téléphone — 901 


! 


PHONE — 2415. 


POUR VOS TRAVAUX, DE 


NEITOYAGE et de UE 
aéressez-voas a É 


HENRI MELIS 
48. Ième RUE OUESL. | 
Téléphone 2821 . 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE. LAVAGD à SA 
PAIX MODERES.... |R 


PRINOE-ALBLERT | 
D A ° 


Quand vous avez best, 
de bois de construelin 


0 


x 


. portes vitrées, cadrea, moulures, 
‘ciment, chaux, plâtre, lafies 
bardeaux, poteaux de clôture, 
| argile réfractaire, latt 
‘ques, bols franc pour plancher :|° 
plançhes & Jambris, charbon Ê 
forge, poil pour plâtre, ‘toiture 
préparée, papler pour gonstris 
.tione, .bois ou charbon, 


èdes meilleurs et moi 


ñ$ 
chers : 


es mételli 


\ 


plus bas 
rait en- 


Si nos prix n’étment pas 
que ceux des autres il vau 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez. nous, 


tiennent sur cette base, 
Dussiez-vous payer plus cher que! 


l'instant co que vous desire, |A 


The Rexall Drug Store, COURAGEZ LES 
Fhiatiauen, si Opiidiien | À NNONCEUR S DU : 
me . "É nu Le a 5 ii 
Chas. McDonald #p ATRIOT 
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El joueurs malheureu 
E| Ces cutégories. 
Räfle d'un coussin 
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die 
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“ fait partige 
nous ; 
A avons CHE 
dl" Joy. 

Ë) . du, A . 
nes nipre 
"pans cette 
aussi be 


mie 


ciafion, NOUS av 
vailler à le faire 


de lt paroisse, 
4 été partieulièr 1 
“point important enrt 
1 pas, et ce ne ser 
{ longtemps il x 
ule fiunille franco-e 
recuvant pas € 
journal franco-c 
Cominment pourrions-nous rc- 
de chez nous à cev{ct 


manqueri 
faute, Si avan 
encore une Se 
nadienne ne 
sgnain 
dien. 1 
Ë) fuser dentrèc 
est, qui est constant 
csquune 

nous, € i 
ÉD ranec d'union Cl 
dans kmentalité 
eue? Pourrions-nous 
aréter par | 
SAUÛ par an, Qu’ 
EU abonnement, pour pi 
Be tontinuer à nous faire € 1 
El outenant tous nos intérêts de Fran- 
À ep.Ganadiens? 


vulle poussée de 


Les Centres Franco-Canadien 


; snble 
Dnce-Albert 


ton locale des 


ns NO 
n satisf 
1s bien 
avons 
nu 
nous 


aucoup 


r point vital 


Le 


e nolre 


umi quest Le 
nt occupé à 


de 


a modeste 


DELMAS, Sask. 
bien que fa Convention; 
a donné uñe nou- 
vie à-notre. Asso- 
Franco-Cant- 
Nos délégués sont revenus 
aits, et avec des convic: 
affermies, qu'ils nous ont 
r dans une réunion que 
euc dernièrement. Nous PAC. F. C. aidées de quelques n- 
avec plaisir M. PE A. Einies, pour 
faisant un compte-ren-lhien préparé et aimablement servi, 
et ous communiquant s0s bon- 
ssions de li Convention. |q; 
réunion, nôus avons |tigable M, Emile Grézand, contribué- 
parlé du Patriole,!rent par leur esprit d'organisation 
A considérant que c'est là le pre-lau succès de la soirée, 
‘ pour notre asso- 
ons résolu de tra-|savoir que notre bon et dévoué cu- 
recevoir dans tou-jré, AL labbé Morin, était là souf- 
ces des fiumilles frunco-canadiennes |frant de la-terrible grippe, dans sa 
rs ’e Rév, Père Curé [chambre du presbytère, 


SERVICE SPECIAL DU “PAFRIOTE DE L'OUEST" 


ement chargé de ce [dl son médeeci 
tous; n'y{louchette, songeuit à lui faire pren- 
a pas sau'dre le chemin de Fhôpital St-Paul, 


aul'a 


a- linquiétudes. 


D memamennenmaemmmanmemenenmn 
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,chainette ct médaille scapulaire en 


or. - 
Concert, — Chants et musique très 
cn réussis. 
tistes: Miles Langluis, Touchette ct 
Schmidt, M: Forestier, Mlle L. Fo- 
restier, Mme et Mlle Stuttz. 

‘: Collation. — L’appétit ne manqu: 
point, aussi nous serions en con- 
science d'oublier les Dames du Co- 
imité de Réception du cercle local de 


le succulent goûter, très 


MM. Courchesne et Schmidt, syne 
cs de la paroisse, aidés de Pinfa- 


Nous étions cependant attristés de 


SnDre, . L'on nous 
disait mème que son médecin, le Dr 


ide Saskatoon, ce qui augnientait nos 
Mais, en écrivant ces 


hague quelques lignes, l'on vient de nous 


unit- 


dire que, grâce: à Dicu d'abord ct 
aux bonnes prières. des paroissions 
aux soins dévoués du Dr Tou- 


Patriote de |thette,- notre curé, reprend aujour- 
nent et uni- hui ses forces et en sera quitte 


so 
sit 


travailler, pour [Pour 
{qui est notre grande espé- [JOUrS. 

conservation 
catholique et fran- 
nous laisser 
somme de [0 
il réclame comme 
pouvoir vivre ct 
du bien. 


cn 


Uaus cette réumion, il.azété aussi 


questioit 


"es t 


de 


et nous 


l'Association à 
canadienne, ef nous avons pensé que 
CanadienBe, no! 
que éelte Association, avant pour 


avons 


bat.de grouper tout l'élément fran: 
le la provinee, par le fail mé: 
nie Louis CeuX qui parvient irancsnts 
‘dns la paroisse font partie de Fus- 
suciation et sont adinis aux réu- 
nionss imais sont membres parmis 
seulement les hommes à partir de 2! 
ans. On estime que pas un homine a: 
vant tant soit pou au coter l'amour Le 
des religion ct de si race, He VOU- il 
drait se dérobur au leger sacrifice de 
“1,00 par an, pOur une oOCuvrc, QUI, 
avec le journal, est toute enticre au 
swrviee de sa religion et de sa race 

On « encore, ‘dans cette réunion,. 
diseuté Ja question de bâtir un los; 
ed pour les réunions. 
se er aussitôt qu'elle sert pos-|pjiien parmi nous. 
sie, 


La 


Franco- 


pensé 


« 


chose 


‘un repos ‘d’une quinzaine de 


M. abbé Caron, en repos chez M. 
le Curé, se fit, à Ja fin de Ja soirée, 
Pinterprète de notre cüré el remer- 

ia en termes très heureux et spi- 
rituels tous ceux ct celles qui nous 
avaient fait passer une veillée si a- 


gréäble et si charitable, 


ASSINIBOIA, Sask. 


Dimanche le-{ mars, il y à eu rêu- 
nien des ntombres du Cercle local 
Monicalin à Pécole "Montcalm. Plu- 
£sieuxs des membres du comité ayant 
tié absents pour une partie de lhi- 
ver, htueuné assemblée n'avait été ic- 
nue depuis près. de trois, mois. 
F2 Nous apprénons avec joie que 
M Ravmond Leduc est en bonne 
voie de guérison à Ehôpital de Ro- 
éhéste-et qu'il reviendra bientôt 
parmi nous. 
E— M Arcade Bergeron cet sa fa- 
le sont de retour d’un voyage 
dans l'Ontario él dans l’Abitibi. 

—;L'ouverture de l’école, Mont- 
calnt à eu lieu le Ter mars. Nous 
somines heurcux d'avoir encore cet- 
le aonéc une institutrice catholique 


\ 
HT 


& 


+câñâdienne-française; espérons que 


ndtre institutrice, Mlle Fallard, se 


— M, et Mine Athanase Boutin ont 


M, H, Main est parti pour Win- fait baptiser un fils: Joseph-Gérard- 


Nous somines heureux de relater [L& sol noir et riche cest 
Pintime fête paroissiale que nous 
avons ue dimanche dernier au soir. 


\/ 
memes à 04 ! 


DUCK LAKE, 


peg avec un char d'aniinaux. 
M, Piché est parti pour lé Ma: 
nitoba, pour voir son père, subite- 
ment frappé de paralysié, 
ce M, Th, Boudratit, ouvrier char-- 
pentier, est venu se fixer définiti- 
vement # Delmas. | 

… M, et Mme Odilon 
ont fait l'acquisition d'une pelite 
A fille, T 


Poussenan 


Sask. 


Une belle veillée paroissiale 


Tous les assistants en s'amusant 


il 


print 


par 


ée paroissitie, 
me: 


les 


agréablement ont contribué ‘d’une 
façon pratique, à l’oeuvre paroissia- 
ke, Ajoutons que plusieurs parois- 
siens, empéchés | î 
chemins, avaient déjà fait généreu- 
sement leur part. 
Nous avons donc etr une trés belle 
En voici le pro- 


MAUVAIS 


Partie de cartes, trois prix pour 


ls messieurs ct trois prix pour les 
dames, lrois prix pour les ‘enfants, 
et un prix de consolation pour Îles 
s de chacune de 


. artistiquement 


É| fuit par l'une de nos ‘bonnes reli- 


sdieuses du cou 


k jolie somme de 4146.60. 


K 


onlez-vous connaître le se 
vendre des coussins à un prix 
fabuleux ? 


ves de notre 


va Courehos: 
le m 


Nous avions choisi qui: 
ire de nos gentilles demoiselles, élè: 
sde couvent, dont" nous 
Sommes si légitimement fiers. 
atune, devait remplir son livret de! 
20 pus et son portefeuille dé sous... 


e 


vent, qui à rapporté 


ret de. 


aussi 


Clhu- 


bonne émulation existait entre 


ess car Îl s'agissait aussi de 
ner 
Sénér 
première 


ga- 


des 


veste déduit du grand total fut à 


VEUDrés pe 


tres 


l'on 


candidutes, 


Fautehette et Sehinidt. 
en 


remit souvenir 


Miles 


irlagé entre-les trois au- 
Langlais, 


À chacune, 


uve 


belle 


jAdélard. Parrain et marraine, M. et 
Mine Aldéric Hitmbeault, 


 MEADOW. LAKE, Sask, 


Une -paroisse prospère de la 

| Saskatchewan 
|, Canadiens français qui cherchez 
jà vous établir dans un pays avanta- 
igceux, Meadow Lake vous offre en- 
leore cette chance si vous ne tardez 
pas, Le district de Meadow Lake, 
situé au nord de Battleford, est a- 
vantageuix sous plusieurs -rapports, 
appelé à 


fournir des récoltes 
sans engrais pendant de nombreuses 
années; et la sècheresse ma jamais 
‘ausé de dommages, même les an- 
nées où tout était grillé autour de 
Batticford, Depuis uve dizaine 
d'années que les premiers colons ont 
essavé le blé, il n’y a pas eu de ge- 
lée à proprement parler et le rende- 
ment pour Je grain a été en moyenne 
de 30 minots pour Île blé ct 60 minots 
poür l’avoince par arpent. 
Malheureusement Îc pays n’a pu se 
développer, pendant plusieurs an- 
nées À cause des madvais chemins 
ide communication qui empéchaient 
Île colon arriver jusqwici. Mais 
depuis un an la’ situation est chan- 
sée, Les routes se sont améliorées 
‘à un tel point que lés automobiles 
arrivent jusqu'ici et Ja poste nous 
vatvient toutes des sewaines. Le 
pays est en nlein développement, 
jUne église y esi desservie par un 
Pére Oblat résident, ie R. P, Teston. 
Nous avons un bon docteur -cana- 
dicu, te Dr Bourget, et un hôpital en- 
liretenu par les soins de la Croix 
Rouge avec .garde-maiiade canadivn- 
ue, Deux moulins à bois commen- 
cent à scier la planche et un moulin 
là farine, est -ên construction, Nous 


a es 


Un, splendide chapelet. en or, espérons d'ici peu voir s'établir une 
ensement offert par M, le’ Cu-crèmerie qui, aiderait encore à a 
"Or, l'hcureuse 
Qualre eandidates lut: Mile Angoli- 
Chesne, qui eut à son.erédit forgé et maison de pension, où Pon 
asnifique montant de $53,50 et parie français, 


culture mixte, T1 Y a quatre maga- 
isins généraux, ainsi que boucherie, 


Féois ‘écoles publi- 

‘ques y facilitent l’enscignement des 

lenfants. * 

Tout s'est développé rapidement 

et, vu Pimmigration qui se préparé 

pour le-printemps, les homesteads 
CN] 5 


RES 


# 


Mentionnons les ar- 


magnifiques | 
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lencore vacants disparaîitront bien 


une place dans ce pays, qui est n- 
ivantageux uon seulement par son 
{sol riche et sans roches, par son foin 
abondant et son beau päturage pour 
troupeaux, mais avantageux aussi 
Phiver par la richesse de ses four- 
rurës, Le gibier s'y trouve en a- 
bondance et, chose précicuse, sur- 
tout pour celui qui a habité la prai- 
rie, le bois de construction comme 
le bois de chauffage se trouve à la 
portée de tous. 


GRAVELBOURG, Sask. 


, — Plusieurs de nos familles qui 
étaiont allées visiter la vieille pro- 
vince de Québec nous reviennent de- 
puis quelques jours; tous semblent 
enchaniés de leur promenade et 
nous ne doutons nullement de Ia sin- 
cérité de leurs paroles. Parmi ces 
heureux qui sont allès en promenade 
l-bas, mentionnons: M. et Mme JL 
Gaumont et leur fillette; M. et Mme 
P. L'Heureux; M. et Mine Alarie Li- 
aéc; M#et Mme Alphonse Dorais. 

— M, et Mie Emile Dorais et Teurs 
fils ne sont pas encore de retour de 
province de Québec; ils sont r'e- 
tenus là-bas par la maladie récente 
de leur fis cadet. Souhaitons qu'il 
se rétablisse bientôt et qu’ils nous 
reviennent tous en parfaite santé, 

— Mine Gustave Fréchette est re- 

veguue de Québec et autres villes de 
la vicille province où elle était al- 
lée en visite, 
M. G. Fréchette à vendu ses 
propriétés de Gravelbourg et est à 
écouler son assortiment de bijoute- 
rie pour aller tenter fortune quel- 
que part dans Fa province de Qné- 
bec: il doit nous ‘quitter prochaine- 
ment avec sa famille. Nous lPassu- 
rons que son départ cause des re- 
grols à tous ct nous lui souhaitons 
toute la charce possible. T 

— Mme #, Provencher, qui est aus- 
si allée visiter Plessisville et autres 
centres de a province de Québec, 
est revenue enchantée de sa prome- 
nade et se promet bien de retourner 
encore, 

— M, et Mine L. Magnan nous ont 
quiltés, ces jours derniers, pour al- 
ler résider à Montréal, d’où ils é- 
laient venus dans le cours de 1929, 

— M, Chs. Füactte est parti pour 
Los Angeles, Californie, avec l’inten- 
Hion de s'y établir: on nous dit que 
lappäât des hons salaires attire dans 
ces endroits les gens de métier et 
tous les travailleurs de renom. (Ce- 
lui qui vient de partir devra réussir 
la-bas car il est un éntrepreneur de 
marque dans la construction et tous 
les travaux de menuiserie, 

—- Le départ de MM. Fréchette et 
Fuetle va amener l'élection de deux 
conseillers pour Ja ville, çar ils oc- 
cupaient ce poste depuis quelques 
années. . 

— Madame La Grippe a été once 
visiteuse très assidue dans beaucoup 
de nos fänilles depuis quelque 
temps: heureusement, lous uos mia 
ilades semblent être en bonne voie 
‘de guérison. Souhaitons que cette 
‘intruse ne réclamera personne avant 
son départ, 
— M, Eloi Beaudry est reparti La 
semaine dernière ‘pour reprendre 
son travail à l’église de Marcelin, a- 
près avoir passé deux mois au mi- 
lieu de sa famille et de ses amis. 

4, BD. Michaud est revenu 
d'un voyage aux Etats-Unis et a été 
beureux de relrouver Îles sieus en 
bonne santé: il était allé au Texas 
pour affaires. 

La tempérainre elémente que 
nous avons eue cette‘semaine a jeté 
la note gaie partout et remis de Pac- 
tivité aux affaires: le beau temps est 
uue belle chose, pourvu qu'il ne 
nous arrive pas trop tôt ct retarde 
ensuite Jes travaux du printemps: 
nous avons eu, dans Île district, plus 
de neige cet hiver que pendant les 
précédents, Ce n'esl pas dommage 
et cela fait souhaiter que la récolte 
en bénéficiera, 

— M, Victor Lariviére a fait encan 
de tous ses .insiruments agricoles, 
chevaux, bestiaux, etc, et doit nous 
quitter prochainement pour aller 
visiter la Galifornie afin de voir sur 
Iplace les chances de s’y établir; il a 
[loué sa ferme. près de la ville, à M, 
Allard, qui viendra prochainement 
en prendre. possession avec sa fa- 
mille. Los ee ne 

— Minc Larochelle est revenue, 
ces jours derniers, d’un voyage : à 
Rochester ét autres ‘villes américai- 
nes et dit que:sa santé en à grande- 
tucnt- bénéficié, : ù 

— Mine J, E: Cadieux est aussi de 
retour d’un voyage aux Etats-Unis et 
se déclare enchantée de son voyage. 

— La conférence qui devait avoir 
lieu dimanche soir, à la salle St- 
Jean-Baptiste: au sujct de la Con- 
vention de Prince-Albert, a été re- 
mise à un autre dimanche, à cause 
de Pindisposition de quelques-uns 
ides orateurs, Nous attendrons avec 
impatience ce compte rendu d'un é- 
vénement qui nous intéresse tous, 
On nous promet aussi une sé- 
anec récréative des collégiens pour 
ldimanche prochain. ‘ 
de 


s 


— L'orchestre Gravelbourg, 


Vite. C’est pourquoi nous disons: 
‘Hâtez-vous si vous voulez trouver | 


D 


ainsi que la chorale, sont à organi- 
ser un grand concert anusical pour 
de premier avril, jour de Pâques, à 
da salle St-Jean-Baptiste. HE v aura 
aussi une bonne comédie jouée par 
trois de nos bons’ acteurs, Qu'on se 
le dise et qu'on avertisse les amis de 
ne pas manquer ce divertissement, 
Chronique du Collège 


Fête intime! Meveredi, le 7 mars 
étuit jour de Besse au Collège, On 
y célébrait la fête de Saint-Thomas 
d'Aquin, Docteur de l'Eglise ct pa- 
tron des Maisons d'Education Ca- 
tholiques. C'était aussi la fête offi- 
cielle du Recteur :du Collège Les 
élèves ont pris leurs ébats à coeur- 
joie. . 

Tableau d’'honnetr pour le mois 
de février —- 3ème, Forme: 1er, M 
Leroy Poulin; 2ème, M. Leo-Paul 
Sabourin, ! 

2eme, Forme: er, M. Louis Le- 
basturd; 2ème, M Léo Avotte, 

Eléments Latins: der, M, Paul Ra- 
by; 2ème, M. Albort Forcier, 

4ème, Préparatoire: ler, M Feor- 
nand Painchaud; 2ème, Ex aequo: 
M. Léo isabelle, M Léon Nibus. 

sème, Préparatoire: icr, M. Con- 
rad Piché; 2ème, M. Joseph Ross, 

2ème, Préparatoire: fer, M. Ar- 
and Gaudry; 2ème, M, Aristide 
Fournicr, 

L'A.CJ.C. el'la Fanfare du Collé- 
ge Le cuorele de PACJC,, tou- 
jours à l'affût des ocuvres d'iritérêl 
catholique et national, se réunissait, 
mardi lu 27 février, aux bureaux de 
M. l'avocat Bonneau. Le but de cet- 
le réunion, toute ‘amicale ot toute 
fraternolle, était de s'organiser pour 
ouvrir une collecte d'argent au bé- 
néfice de fa Fanfare de notre Collè- 
e français, ° 
L'assemblée, tente sous la prési- 
dencc honoraire de AL l'avocat Bon- 
nou et la présidence active de M. 
Vincent, s'ouvrit, selon la picuse 
tradition, par da récilation de Ia 
prière, Le R, P, Massé, OALL, et 
M. l'abbé. Louis Lussier étaient les 
représentants du Collège. Une ré- 
confortanie atmosphère de sympa- 
thie et de cordialité, d'émulation el 
d’entrain, règnait parmi les mein- 
bres. Après mûres délibérations, 
PFassemblée passa les résolutions sui- 
"antes: 


qe en 


4 = Organiser une loterie de plu- 
sieurs arlicies de valeur, Le 
2, -— Organiser une représentation 


de “Vues anitnées” éducalives 
par “l'Association d'Art Catho- 
lique”. : 

— Qreaniser un “Fag-Dax pour 
les Premières Vèpres de Pâques, 
le Samedi-Saint après-midi, 

4 — Organiser une séance pur Îles 
membres de PA.CI.C. 

Les aulorités du-follège sont pro- 

fondément émues de Pintérêl crois- 

sant que‘ FACE... de Gravelbourg 
manifeste à l'oeuvre importante de 
uolre- maison française d'enscigne- 
ment et s'empressenmt de leur souhai- 
ter un plein succèsvdans leur admi- 
“able entreprisé. 3 
nee 


BIGGAR, Sask. 


— Mile Alice Cadieux doit nous 
quitter pour le Sañntorium de Fort 
Qu'Appelle. Nous’! lai souhaitons 
un prompt rétablissement. 

| — La salle pardissiale a mainie- 
naut son installation de radio. Nous 
con- 


3, 


ntendons distinctement 

certs, même de Cuba. | 
— Lundi le 12 mars, le R, P. Jean, 

OALT,, de Saskatoon, donnera une! 


des 


M Canille de Deker, avant fait 
encan du ses'effets, va venir rési- 
der au village: 

M, A, Part se rétablit graduclle- 
ment d'une sérieuse maladie qui l'a 
retenu au Hit trois semaines, 

Le Conseil de Ja municipalité Ru 
rale a décidé de ne pas fournir de 
grain de semences celte année. 

M. Adolphe Breton à fait une hot 
reuse tournée d’accordage et de ré- 
paralion de pianos et harmoninums 
dans le sud et a rencontré des cas 
désespérés qui ont été traités avec 
succès, Nous pouvons done nous 
adresser à lui en toute confiance 
pour les troubles qui surgissent dans 
uos pianos. I saura en mème 
temps nous conter de bonnes bis- 
toires dont il à seul le secrets le 
tout à des prix modérés, 

Mme Terriault, mère de M, l'aphè 
A. Terriautt, qui à été sous ‘les 
soins du Pr Lavoie depuis long- 
temps, est maintenant micux el sem: 
ble hors de danger, 

M, Nap Nadeau est revenu d'unc 
longue pygomenade dans UEst Ca 
nadien cet semble avoir amélioré 
beaucoup sa santé, 

La soirée de cartes et vente de pa: 
niers a été remise au {8 mars, à 
cause de la dernière tempèle, 

Bapteèmes -- Joseph-André-bBeor- 
trand, fils de M. et Mme Pantaiéon 
Potvin. Parrain et marraine, M. et 
Mme A, Leblanc, 

Roger-Blaise-Raoul, fils de M et 
Mme Rosaire Eachambre, Parrain 
et marraine, M, el Mme Ch, Ecarnot, 

Marie-Marguorite-lhérèse, fille de : 
M, et Mme Emilien Coupal, Parrain 
et marraine, M, et Mine Jos Labrè- 
che, - 

Vincent-Ferrier-Jérôme, fits de M. 
et Mme Adélard Faubert. Parrain 
et marraine, M Louis Ledue et Mine. 
M. Faubert. 

%: 


Un grimpeur tombe d'un 
dixième étage et se tue 


New-York, — Devant une foule &- 
valuée à 20,000 personnes, au Broad- 
way, et en face de plusicurs appt- 
reils  cinématographiques, arrv 
Young, grimpeur, à fait un plongeon 
mortel du dixième étage, en escalir- 
dant Ja facade de l'hôtel Martinique. 
Dans l'attroupement qui s'était lor- 
mé place Grecley, pour assister à la 
proucsse, se trouvait la propre fen- 
me de la victime. Elle a perdu con- 
naissance ef a été Eransportée à l'hô- 
pital. Plusieurs spectatrices se sont 
aussi évanouies. Un tumulle s'est 
produit, 

Young portait une chemise blan- 
che, une culotte de toile et des sou- 
liers blanes, ce qui permettait de In 
voir distinélement, 1 a commencé 
l'escalade à l'angle nord de  l'im- 
meuble, Deila rue, il semblait se 
eramponner à une surface absolu- 
ment lisse, mais D v avait iei el là 
quelques rugositèés où il accrochait 
ses cloigts ou ses orteils. H est mon- 


té au quatrième étage sans encom- 
bre. Là a sauté sur Je balcon. 


Les curieux qui se trouvaient aux 
fenètres de lPhôtel: nu passage dit 
“grimpour, rapportent qu'il uturmu- 
rait: “Je ne puis le-faire, je ne puis 


le faire” Voung a tens shon, cc- 
pendant. Au dixième étagl, le pied 


lui.a glissé et il a dévalé, pendant 
qu'un gémissemont s'élevait de Ta 
foule. Il s'est fracussé Ic corps sur 
le bacon et est tombé sur Ja ehaus- 
sée où Ja foule s'était 
Young avait 25 ans.el avait Fait dé- 
ja plusieurs escalades, 

DE 
WOONSOCKE'Y, 


— Une dépêche; 


éeartée. 


conférence illustrés à Lasalle paroïs- lofficielle datée de Washington man- ! 


sialie, on 
— Notre curé a passé trois jours à 
la inission de Cochery.et autunt à 
Loverna. 
 — Puisque nous avons parlé de 
radio, savez-vous que les gens de 
Biggar ont entendu le concert de 
Cuba avant les gens qui étaient dans 
la salle où se donnait ce concert? 
H faut bien s'en convaincre puis- 
que les ondes du radio ont une vi- 
tesse de 186 et 400 milles à la se- 
conde et les ondes du son ‘une vi- 
tesse de 1,129: pieds à la seconde. 
— M, , Wm. Guocss, représentant 
la Cie Winnipeg Church Goods, é- 
tait de passage du presbytère en 
route pour Edmonton, :, 
‘… Le.24 février, 1928, à M. ct 
Mme Auibroise Maurieu, à Cochery, 
Joseph Antoine, baptisé par l'abbé 
Burrell, Le°28 du mème mois. 


| MONTMARTRE, Sask. 


Les dernières transactions dans 
le villae — M, €. Caron a vendu son 
établissement de forge et boutique 
à bois à M. Lausier, d’Assiniboia. M. 
Caron a été force de vendré à cause 
de sa santé ef va probablement se 
retirer à Winnipeg. . ” 
M. Ch. William a aussi vendu sa 
maison à M. Rainville, de Kendal, 

M. PF, Goulet a fait l'aquisition du 
coin Huette, en face de la Banque. 

La famille Jos Laberge, étant par- 
tie pour Victoria, la terre a été louèc 
à M. Langlois, de Wolseley. 


RESTE 


* Une valeur de 8150.00 de 


isterine 


 DISTRIBUEE GRATUSTEMENT 


= JEUDI VENDREDI et SAMEDE 


rt Um iube.de 10e grafis avec fout achat à la 


Pharmacie 


ea 


de que Mgr Charles Dauray, curé du 
Précieux-Sang, de Woousocket, 
vient d'être créé chevalier de la Lé- 
gion d'honneur par ordre du gou- 
vernement français, La remise s0- 
lennelle de Pinsigne sera faite par 
M. J. Jusscrand Jui-mêine, ambassa- 
deur de France aux Etats-Unis. 


Mme P. GASTAGRE, Nestorvill 


D'OR + 
| NECROLOGIE | 


MADAME 4 DOIRON 

Est décédée à Vonda, Sask. le 24 
février 1998, à l'age de Gt ans, Mine 
Aune-Monique Gillis, épouse du Dr 
J, Doiron et mère de lavorat Adrien 
Doiron, B. S, aussi de Vonda. Sa 
mort est survenue, après un alito- 
rent de dis semaines d'uuc maladie 
très douloureuse qu'elle a supportée 
avec résignation, Elle fut lotjours 
une épouse chérie, une mère tendre, 
dévouée aux oeuvres de charité et 
Paraissinless elle avait été, depuis 
l'origine de In paroisse jusqa ces 
lois dernitres nunées, à da tête de 
toutes les oeuvres paroissiales de 
Vonda. * 

Universellement nimée, ses vouci- 
loYens sans distinction de race et 
de croyances ont voulu Ini donner 
un dernier gage d'amitié en formant 
tous les bureaux et magasins pour 
assister aux funérailles qui eurent 
lieu le 26 février. 


LE mer 


MONTREAL. — La Socittée Ilisto- 
rique de Montréal a adopté nue ré- 
solution à l'effet de demander à la 
municipalité de Montréal de donner 
à seize rues consécutives les noms 
des seize compagnons de Dollar, 
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ne D bn SG do D de à | 
La seule Compagnie française ayant mu 


Expédiez-nous vos grains par chars. 
veillons soigneusement at grade nt «nu 


dockage. Nous vous 


leurs prix du marché. 


Si vous chargez par l'élévalour, adreseznous voa bilorx 
d'enimagasinage (store fickels) 


rons ‘<lirectement avoc la Cie 


! 
Nuus vous avancerons 7 per euns. de fa valsur da vatre | 
grain sur reçu du “bill of londing ” ou den “aioraxg br£ehs 1 
en attendant de fairs la vonte. 
Hi est très important pour los fermiers d'ékro roprécensés | 
à Winnipeg par une maison compétente 4 honnête, à canm. j 


des varintions du marché, 


POUR OBTENIR LES MFILLEURS PRIX, 01 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRATNS. 


RROIPRELTARNNS EAN A NERO LANEUETANREN TEE RAREMENT CLIENTS TS ESS PUIS ET AR ORENE ASMNOTES PARA EPA où 


Le Comptoir Agricole 


800 Grain Exchange, 


«4 


Graix Exchange 


e, Ont. à qui on avail recommandé opération, 


j 


L: 

ROME. — Le Pape Pice-XT est à 
étudier un plan pour constenire uno 
nouvelle aile at palais du Vatican, 
Cette aile servira d'appartements 
aux ‘cardinaux demeurant à Rome 
qui, vu l'augmentalion du prix des 
loyers, ne peuvent vivre seton our 
rang. n 

PARIS. == M, fRiuné Doumic, direc. 
teur de la “Revue des Deux-Mondes.” 
a été élu secrétaire perpétuel de PAS 
cadémie française en remplacement 
de l'éédérie Masson, décédé récenr- 
ment, : , : 
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Grains ‘de semence 
pour l’Ouest 
Variétés choisies, préences, robus- 


tes et productives pour les champs, 
le jardin ou la pelouse: 
ASSORTEMENT COMPLET A 
REGINA 
Demandez notre catalogue illustré, 
ENVOYEZ VOS COMMANDES ICI 


STEELE, BRIGGS SEED 
CO. LIMITED : 
Régina, Sask: 
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WINNIPEG, Man. 


deb nl Dir a rnpriie id 


Mme ADJUTOR HOEL, 235, rue St-Laurent, Lévis, P.Q, faible et nerveuse, 
Mme SINAS TESSIER, 1482, rue Messier, Montréal, grandement épuisée, 


DOIVENT AUJOURD'HUI LEUR GUERISON AUX 


LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


ensuite revenues, puis sont dis-, traitement avec ce remède pour 
parus les maux de tête, les| me rendre la vigueur dont j'a 
névralgies, les insomnies dont} vais besoin. Mme'Sinai Tes 
‘je souffrais. J’ai bonne santé | sier, 1482, rue Messior, Mont. 
-maintenant.-Mine P. Castagne, | réal ie 

INestorville, Ont. Les mères de famille font 
J'étais devenue très nerveu- prendre à leurs fillettes les Pi- 
ise, très faible, avais des dou- Jules Rouges pour jeur assurer 
leurs d'estomac et je ne voyais | Une 0Onne sa : 
Îles choses que du côté sombre. | Les femmes qui souffrent. de 
iLes remèdes du médecin que! maladies internes, d’ânémie, 
ij'avais consulté n’amélioraient | trouvent leur guérison’ dans 
pas mon état, aussi ai-je suivi] l'emploi des Pilules Rouges. Au 
!Jes conseils d’une voisine qui retour de l’âge, elles ont re. 
ime recommandait les Pilules) cours aux Pilules Rouges pour 
| Rouges, remède qui lui avait} aider le sang à se bien placer 
|merveilleusement réussi alors|et pour éviter les maladies :les 
jauelle était faible et bien ma-| plus dangereuses. e 

| 


: ® :. 
Jade. Les forces me sont rapi-: 


CONSULTATION 
|dement revenues et les dou-| GRATUITES. __ Les Médecins 
jleurs dont je me plaignais se 


2 25 SE de Ja Compagnie Chimique 
jsont passées. Ma santé est! fs, nc0. Américaine donnent des 
bonne maintenant et je me sens | consultations gratuites à tou. 

tes les femmes qui viennent les 
voir ou qui léur écrivent. : 
Ÿ Les Pilules Rouges se ven- 
Je puis affirmer que les Pi-| dent 50 centins la boite, Tous 


e P. CASTAGNE 
Nestorville, Ont. 
J'étais bien malade et les| 


deux médecins que j'avais Con-' heureuse. Mme Adjutor Noel, 
sultés m'avaient recommandé 995, rue Saint-Laurent, Lévis, 


Mm 


l'opération, ce à quoi je ne vou-| P, Q, . 
lais consentir. J'ai donc écrit| 
aux médecins de, la Compagnie! 


Chimique Franco-Américaine | lules Rouges sont le meilleur| les pharmaciens -et les mar- 
pour avoir aussi leur opinion.i tonique que l'on puisse em- chands de remèdes les ont. -Ce- 


En suivant le traitement qu’ils | ployer dans. les cas de faiblesse / pendant, si quelqu'un ne 'pôu- 
m'ont prescrit je me suis gué-| et d’épuisement, moi qui les ai vait les trouver dans sa locali- 
rie de ce mal qui me coupait la employées alors que je melté, nous les lui enverrons sur 
taille et de cette douleur de cô-| trouvais sans force et que tou- | réception du prix. — COMPA- 
té qu’on m’avait®lit être. del tes les fonctions de mon systè-| GNIE CHIMIQUE FRANCO - 
l'appendicite ou une grave ma“! me s'étaient ralenties.. 1 m'a) AMERICAINS,: life, 274, rue 
lad'e du foie, Mes forces sont] suffi de quelques somainss del Saint-Denis, Montréal, « « 
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&,: Pabbé Sylvio Caron, chancc- 
Her” du: diocèse, a quitté définitive« 
ment: Priñce-Albert la semaine der- 
nière.pour retourner à Saint-Boni- 
face. Pendant son bref séjour au 
milieu de nous, M. l'abbé Caron s’é- 
tait.ncquis de précieuses amitiés et 

n- départ est vivement regretté. 
Nos voeux de bonheur ct de succès 
@ang-les nouvelles charges -qui lui 
Sgront confiées. . 
+. Le souper traditionnel de la St- 
Patrice aura lieu samedi soir, à 6 
heures, dans la salle paroissiale. Le 
matin, .à 8 heures, messe en l'hon- 
neür de Snint Patrice. 

— À, J, Reynolds, vice-président 
dé ‘la Chambre dé Commerce de 
Prince-Albert, a été élu président de 
l'Assobiation des Chambres de Com- 
merce de la Saskatchewan et J. H. 
Mitchell, de Prince-Albert, a été élu 
geërétaire de la même association, 
John .A, Hurd, qui tenait une 
bouchcrie, 24, 8ème rue, a été trou- 
Va: jeudi matin sans connaissance 
dan$ son magasin, avec une grave 
biéssure à la tête. Un morceau de 
métñl était resté sur le bord de cet- 
te. blessure. .Tfransporté à Phôpital, 
ler heüreux a expiré dans l'après- 
midi.: Une enquête est ouverte, mais 
ôn ne croit. pas qu'il s’agit d’un 
meuftre. , 

5 es Le, R. P. Lajcunesse, O.M.I, de 

fa: Hiver, est en traitement pour 
quelques jours à l'hôpital de la 
Sainte-Famille. Lu 

- Mlié Simonne Hudon, qui était 
en visite chez sa socur, Mme J. À 
Fortin, depuis l'été dernier, est re- 
partie hier-pour Québec. Mme For- 
tin l'a accompagnée jusqu’à Saska- 
toon. _ 

— Miss Janet Virtue, principale 
äu St Alban's College, a donné sa 
démission pour prendre effet à la 
lin; de Pannée scolaire. 

“MM. Albert Martin et D. Go- 
dard, de Debden, sont partis samedi 
pour Vancouver, 

— M.'le Dr Leblond, de Rosthern, 
a passé: quelques jours en visite chez 
M. le curé Munro. . 

‘ — George E. Contes, de Naicam. a 
été nommé secrétaire-trésorier 
la municipalité rurale de Bucklind 
& la place de George E. Shears. 

:- le transfert des prisonniers à 
# nouvelle prison provinciale s’est 
-{fectué sans incident, La construé- 

1 était terminée depuis quelque 
ps, à l'excention de l'aile de l’ést 
rui sera édifiée plus tard. C’est 
l'institution An genre la plus mo- 
$erne ay Canada. 

28 sommes 


Le club des Jeunes Gens 
Catholiques 


Mercredi soir, le 7 mars, le club 
des feunss gens catholiques de Prin- 
ce-Albert donnait dans le soubasse- 
mont de la cathédrale sa premiére 
rémrésentation artistique. C'est de- 
vant une salle comble que nos jeu- 
«es gens firent leurs débuts. 

La pièce de résistance de la séan- 
re était une comédie: “Breach oi 
promise.” (C'est une parodie du pr.- 
-ès, où le défendeur, anrès Paudi- 
oh de nombreux témoins et de 
‘sngs plaidovers, est obligé de ver 
cs“ la somme de 15 sous pour avoir 
- & infidèle à Bridget Whatowed 
La scène de la cour était bien rc- 

résentée en géadrat, L'a:r vée «1 
s'scène du fury le plus cosmopa 
lite et le plus invraisemblable eut 1e 
don de provoquer l’hilarité généra- 
I,  Des:témoins de tout rang oni 
dû comparaître à la barre, depuis ce 
brave Père Cha bonneau, (M. €, L 
tournea}), jusqu'à l'excellente 
fielleuse commère de la ville, don! 
l'engeance est partout vivace, M. 
Jné, Flynn a eu un grand succès 
dans son rôle de Juif, M, W, 1. 
gnên' a su démontrer qu'il possède 
de réelles aptitudes d'acteur et de 
diseur, et si son client fut condam- 
né à 15 sous d'amende, ce ne fut 
certes pas par manque de talent de 
la part de l'avocat. 

. Le. programme comprenait aussi 
uné partié musicale. Le succès des 
chanteurs fat moins complet que cr: 
lui.des acteurs. M, 
a! cépeéridént'bien rendu “Until,” de 
Sanderson. . IL. y eut un autre solc 
EE voIon M. F, E, Valade et duc 

RUEU Miles Mae Russell 6: 
Norine Noble, _ 


ble soirée qu'ils nous ont fali pas- 
+ ; (4 dernier. et joue épée 
Qué là prochaine éeprétentä- 
tof” obuéhdha encore un meilleur 
sccès, al possible. 
Ce SR éme 


course de chiens de Big 

core. Re 

River. — Frank Schlagel, du 
Eac; Dôré, ‘at. arrivé. Dremiee ans 
le derby de chiens de la: Saskatche- 
we Île franchi les 75. milles du 
Fétour én:11'"heures 10 minutes, ce 
qu? ét Considéré comme une vites- 
se plutôt moyenne. Johnny frons. 
de.l’Ile à la Crosse, un Indien, est 
AN 40 minutes après 


< Sept attelages ont pris part & la 
éourse, mais quatre. seulement ont 
ge 


fait le voyâge dé retôur, leg trois au. 
tree Bye abandonné, ‘ - 
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t \Ce quise passe 


À un grande assemblée tenue aux |vail a cessé. 1. 
On signale plusieurs feux de fo-|fR£ 


L. P. Lachancc } 


een 


Mort du Dr Mayer, 


deur allemand en France 


Munich, — Le Dr Wilhelm Mayer, 
ambassadeur allemand en France, 
vient de mourir d’anémie. 

Le Dr Mayer a été rappelé de Pa- 
ris, au commencement de l’occupa- 
tion de la Rubr par la France et la 


Belgique, et s’est rendu à Munich. |blier le communiqué officiel &£ 
€e'vant: “Les membres du quatrième 


I était déja malade au moment 
son départ de Paris. Il entreprit le 
voyage contre l'avis de ses méde- 


pee ee amer meet de de à see 


I 


Contre le Ku Klux klan 


Québec. — Les membres du qua- 


trième degré des Chevaliers de, Co-|en passant par 
ges supérieurs, j 
de la ville sont inondées'et le tra- 


lomb ont déclaré une guerre défen- 


uartiers-cénéraux des Chevaliers 


e Colomb, on a décidé de prendre |rà 
des mesures énergiques pour faire | mes sont activées par le vent, 
cesser les étranges activités du Ku tempête de grêle, de pluie et de 
neige s’est abattue sur Dijon récem- 
ment, 
dans Les régions élevées. | 
Toute la France est dans le mo-|££ 
ent couvérte de ncige. LE 


Klux Klan. , 
M. Eugène Corriveau, Chevalier 

de l'Ordre de Saint-Grégoire le 

Grand, a recu l'autorisation de pu- 


degré des Chevaliers de Colomb de 
cette ville, suivant l'exemple de 


cins. : Son état devint alarmant quel-|feurs chefs suprêmes, ont pris l'ini- 


que temps après. 


tiative, dans la ville de Québec, d'of- 


Le Dr Mayer faisait partie du cen-|frir leurs services pour la protec- 
tre au Reichstag. Durant les années |tion des édifices religieux, en toute 


1919 et 1920, il fut ministre du tré- 
sor dans la cabinet Bauer. Il fut 
chargé d’affaires allemand à Paris à 
la fin de janvier 1920 et- ambassa- 
deur allemand lorsque les relations 
diplomatiques normales furent re- 


prises entre les deux pays. 


D 


Le candidat progressiste dans 
Moose Jaw 


Moose Jaw, — E. N. Hopkins, de 
Moose Jaw, a été choisi comme can- 
didat des progressistes à lélretion 
partielle de Moose Jaw. Il a été élu 
au premier scrutin contre trois con- 
currents. 

Au début de l’assemblée, R, AM. 
Johnson, le député disqualifié, a cté- 


‘Iclaré qu'il n'accepterait pas la no- 


mination €t a attaqué les cours de 
la Saskatchewan, 

L'hon, J. A. Maharg, chef de l’op- 
nosition à Ja Législature de la Sas- 
katchewan et Mrs Johnson ont été 
également nommés. M, Maharg a dit 
awit n'avait pas l'intention de poser 
sa candidature, mais qu’il soutien- 
drait le candidat progressiste, 
Johnson a décliné Phonneur de la 
nomination au nom de sa femme. 


ee me 


Les crédits ruraux au 
Manitoba 


— Le 


Winnipeg. 
crédits ruraux, 
Hide autant que possible. 


ampruntrurs 
tous les prêts. 


les sociétés de crédits ruraux. 
rnprouvé la détlaration de M. Black 


que d'ici un an il élaborerait 


ar à ses pronres frais, 


‘"s deux rapports en question 
34'ent étudiés en même temps par k 
youvernement. » 


Une rouvelle tournée dans 
l'Ouest de J’organiste 
Joseph Bonnet 


Jnseph Bonnet, de Paris. 


-otostante Westminster. lundi, 
19 mars; le second, en l’église pro 
{ stante Grace, mardi, le 20 mars. 

Le célèbre orraniste sera à Sac 
katoon le jeudi 22 mars. 


Moose Jaw et Vancouver. 


1%: 


devrait protester contre 
l'occupation de la Ruhr 


nada devrait prntester ‘avec 


que par lAllemagne. 


‘économique du Canada, L’Allema- 
sne prétend que l'occupation fran- 
co-belge est illégale, des experts en 
droit international partagent 


que le Canada soit amené à être par- 
lie à une action illégale. 


1 
me mme 2e ! 


La classe de 1921 restera sous 


les drapeaux 


Paris. — Le ministre de la guerre, 
M. Maginoi, a informé le cabinet 
qu’il avait l'intention de garder la 
classé 1921 cous les drapeaux jus- 
qu'au 3? mai. Le ministre a en méê- 


me temps dénosé devant le cabinet | 


un projet de loi permettant de pren- 

re des enrôlements pour une pério- 
de de'six mois. a : 

La décision du ministre de garder 
la classe 1921 sous tes drapeaux jus- 
qu'à la fin de mai va désapnointer 
res conscrifs, qui espéraient être li- 
renciés le 1er avril au, plus. tard, 
S'ils ne sont congédiés que le 
mai, ils auront servi deux mois de 
nlus que le terme normal, 

On donne comme explication offi- 
rielle que le ministère désire garder 
des hommes d’exnérience pour éxer- 
cer la nouvelle classe, 

OTTAWA. — M. A, St-Laurent 
sous-ministre aginint du ministère 


Aes Travaux Publics et ingénieur. en!" 
chef äu Dominian, est décédé, C'é- 
tait Jun des ingénieurs les plus ré-|= 
putés da pays: "  . "" 


(l 


M. 


gouvernement 
Pracken préconise le principe des 
I cherchera à met- 
tre l'administration sur une base so- 
Ï n'appli- 
querà pas une pression indue aux 
mais il sauvegardera 


1 donne 
r1 également des concerts à Régina 


M. Rowell dit que le Canad: 


Toronto. — Dans un discours pro- 
noncé à Toronto, sur le Canada e’ 
sa situation vis-à-vis de la politique 
internationale, l'hon. N. W. Rowel' 
a déclaré que l’on ne pouvaif trou- 
ver une solution aux problèmes éco- | È 
nomiques par la force, et que 1e,Ca- 

AN- 
aléterré contre l'occupation de la 
Puhr par les Français et les Bel- 


ces 
vues, et M Rowell trouve injuste 


‘Tel est le programme que M. F.- 
M. Black, trésorier provincial, a ex- 
posé à Ia législature, à Ta suite d’une 
interpellation sur ie rannort de }n 
“ommission Jackman-Coliver et la 
-éponse du conseil de la Fédération 


Le’ premier ministre Bracken 9 
H a dit qu’en attendant un change- 
inent, le gouvernement allait conti- 
nuer à suivre le régime actuel mais 
es 
plans pour permettre au dénarte- 
nent des crédits ruraux de subhve. 
L nre M. Black et 
le premier ministre ont déclaré qu’ 
se- 


Winnineg, — On porte un intérèt 
4‘ traordinsire au retour à Winnine- 
‘y merveilleux organiste français 


M. Bonnet donnera deux msrveil- 
l'ux récitals: le premier, en réels 


ECS x 
il a dit que le Canada était inté- LE 
ressé à la question, attendu qu'il at- 
‘end une part dés réparations qui 
seront payées à l’Empire britanni- 
La situation 
internationale a aussi grandement 
à faire avec le pouvoir d'achat des 
nays., européens, et cela, indirecte- 
ment, affecte le commerce et la vie 


occasion, d'entraver les plans du Ku 
Klux Klan ou de toute autre ,jorga- 
nisation' de ce genre, Nos membres 
sont au service des autorités ecclé- 
siastiques et une organisation spé- 


ciale a été préparée pour chaque pa-|5, "et 


roisse de cette ville.” 


( 
296 semer, achats 


Les inondations en France 


Paris, — La Seine continue à mon- 
ter à un point alarmant à la suite 
des pluies récentes, Le niveau de 
la rivière s’est élevé de 22 pouces 
3-4 à Paris durant les dernières 
vingt-quatre heures, 

Des pluies abondantes sont tom- 
bées en différentes parties de Ja 
France récemment et des inonda- 
tions se sont produites, 


La Moselle à débordé de ses rives |le 
en plusieurs endroits et la crue du |SU 


Les tributai- [une k l 
te en certains cndroits. 


des trains n'a cependant pas été dé- 

Le Cher a inondé le district qui [s0rganisé. | | 
rnvironne Saint-Amand. Une tem- 
pête à Bordeaux a interrompu les 


Rhône est alarmante, 


me montent rapidement, 


communications télégraphiques et 
téléphoniques. La navigation est 
temporairement immobilisée. La 


rolles. 


que Paris. 


critique que 


inondations de 1919, alors que le UE 
Maine monta de vingt pieds et demi |C.W., 2.37; Ko, 5 ! 
au-dessus de son niveau normal, La |voie, 2.41. 

crue dans la ville d'Angers est dé- 
ià plus forte qu’en 1910. Plusieurs 


“ues sont inondées et plusieurs dis- 
tricts sont privés de communica- 
t . La municipalité a confié aux 
ingénieurs des ponts et chaussées 
le ravitaillement de certaines par 
ties de La ville où les habitants sont 185; No, 4, 79: Xo. 5, 72. 


tions. 


emprisonnés dans leurs maisons, 


La crue de la Loire est déià plus 
, Plus de vingl 
routes dans le département de la 
Loire sont impraticables et la cir- 
Le 
aussi plus gonflé qu'en jan 6.75: bons, :5.00 à 5,50 


forte u'en 1910, 


culation est presque arrêtée, 
‘her est 


nue à déborder, € 
les pompiers ont effectué des sau-|[} 
vetages émouvants dans les maisons | ik 


SUi- im 


Un bon encanteur bilingue 


Colleaux, | fi 
de Marcelin? C'est, diton, le meil-|f$ 
leur encanteur se 
Tout d’abord, c'est un encanteur | ff 
bilingue, ce qui a son importance | E4 
dans tous nos centres franco-cana-|f£} 
LL possède en outre comme |f} 
garantie douze années d'expérien-|fà 
Tous ceux quiiék 
jusqu’à ce jour sc sont adressés à | Ki 
ui : 
n’ont eu qu'à sc féliciter des résul-|}#. 
iats obtenus. Lo 
M. Colleaux s'occupe aussi d’im-}4$ 
meuble, correspondance; ele, 4. 
N'oubliez donc pas le nom, quand 
vous aurez besoin des services d’un 
bon encanteur hilingue: Paul Col- 
leaut, Marcelin, Sask. 
manicre, vous encouragerez l’un des 
nôtres. 


diens, 


res de la Loire et la Loire elle-mê- 


Marché aux grains de 


tempôte a fait des dégâts considéra- 
bles dans ic district agricole de Cha- |1.09 5.8; 


Paris — Des tempêtes et des inon- |fourrage, 78 1:4; 
dations ont fait des ravages dans Î N 
toutes fes parties de la France.’ Les |8 
provinces ont subi plus de dégâts [fourrage No. 1, 
On craint que la situa-|2, 41 1-2; rejetés. 
tion dans le département de Maine- 
ct-Loire ne devienne encore plus |C-W., 51 1-3; 1 
durant les terribles [5-8: voie, 55 3-ù 

0 


Marche au 


ae ee eme 


où la Vienne conti- 


A Limoges 
Pre les gendarmes et 


ies fenètres des éta-|f} 
Toutes les usines 


Les flam- 


ts dans les montagnes. 


Les orages ont été terribies 


gi 


Connaissez-vous Paul 


de la- province. : 


de succes. 


pour leurs ventes à l’encan, |f 


Et de cette 


= ré: 


WINNIPEG — Jeudi et vendredi 
Manitoba “ainsi que le sud et le 
d-est de la Saskatchewan ont subi 
tempôte qui a été assez violenr 
Le service 


so" 
EXD 


Win- 


nipe Léo 0 Le Patri : 

Ne PE A VENDRE — D'urgence, en. plein Pouest. LL Le Parque de .-Péfents de garage, ingénieurs, ex. 
Blé — Nord No. DE Ro Ào 2 centre canadien-frençain entiè me our er mmeu : à ea nen DAES ct er électricit, 
No. 3, 1.06 3-4; No. 4, 1. rement de langne française, Cf! INGTITUTRICE DEMANDEE pour "UIC: 1rs, etc, Va css 

4; No, 5, 0.94 44: No. 6, 87. 3-4; Dossédant un pensionnat dirigé "ser : din - | des centaines de demandes por 
1-4; No. 5, 0.9 Ê 5| posséda L 21 aistrict scolaire Newville 610, Di-| Chauffeurs de camions ai nl 3 


voice, 1.12 1-4, 

Avoinc — No. 2 CW., 48 7-8; No 
CAW. et fouvrase 1 extra, 48 3-4 
42 5-8; fourrage. No, 
F1 7-8; voic, 48 7-8, 
lo.” UV, à8 1-83; No. 4 
‘« el fourrage, 47 


°C, 241; No. 2 
.et rejeté, 2,19; 


Seigle -— Nr 2617, 79 7-8. 


Dmamstinanee re À tft fem eme 


…. 


Orge —- 
> 


7 ü 


Lin — No. 1 2 


grain de Prince- 
Àlbert 


Blé — No, 2 90; No. 2, 87; No. 3, 


HR 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


-Bouvillons de premier choix d'un 
: moyens, 


1910 et un grand nombre .d’habi-14.80 à 5.00. Bons veaux, 7.00 à 10.00, 
ants de la ville de Ssint-Amand ont IPores de choix, 9.62; porcs maigres, 
Quelques agneaux vendus. à 


TES 


bles le ler avril et octobre. 


de la ville. 


francs, 


de 535. 


Téléphone: 8630 


CERN ERA ACER AE EN ‘ 
éasnins abranires ancue Janet spmprinrion dt Me Mn nee li lentement ésnerette Vers usa et his ane 
d Reotir # 


NTE A L'ENCAN 
e 20 mars prochain 
MACHINES ARATOIRES, 5 BONS CHEVAUX, DIX 


è VACHES, ETC. CHEZ L. COLLEAUX, QUART DE 
SECTION NORD-OUEST, 26-46.6 OUEST DU TROISIE.| 


G 


ME MERIDIEN, 


‘4 obligés de quitter leurs demeu- 8 71. 
11.00 


0 ans par 6 tirages annuels. 
année le premier numéro gagnant vous donne droit à 1,000,- 
000 francs, payable par ‘le Trésorier 
Aux cinq autres tirages de chaque année, le premier numéro 
gagnant sera remboursé par 290,000 francs, 
mentionnés ci-dessus, 2,600 autres lots vous donneront le £ 
droit de gagner des lots variant de 1,990 francs à- 100,000 E 
Il y a aussi plusieurs 
20,000 ) francs et 5,000 francs. 

Cette émission a été autorisée en juin 1919, en vue de 
couvrir les dépenses extraordinaires causées par la guerre. 
… Si le franc revenait au normal, chaque obligation de 
500 francs vaudrait 596. Le cours du change nous permet de 
vous vendre une obligation de 500 francs les 


Vous pouvez réaliser un rofit de 864 par chaque 535. 


Une liste des numéros gagnants sera fournie-par notre maison 


EL HARDY & CIE 


98 St. Pierre, Québec, Que. 


La vente commence à 11 heures. 


UL COLLEAUX, Encanteur. 


Au premier tirage de chaque 


&e la ‘Ville de Paris, 


À part des lots 


autres lots de 50,000 francs, 


dans le$ environs 


ARE ACE APT 
SP PS PASSES CRE CNE PAR A NE EAN 


Repas gratuit à midi. 


Une ll 


À VENDRE OU A LOUER — D 


’ seul lot, avec maison d’habita- 


ries et eau en abondance. entiere ON DEMANDE — Couple marié] désirent des positions qe: ou 4 

. ment clôturé. Saaresses à M. pour sacristie ct léger travail,| donneront de 993 à 29 0 leur À 

Jos. Marchildon, Witchekau, où cmme pour cuisine; bonne cui-| maine, Nous D Guvone Pl" se 
5 as À 


MENAGERE DEMANDEE pour fer- 


A VENDRE — Charrue Oliver à 


À VENDRE — Une demi-section, 


ARGENT PERDU — Un porte-mon- 
. naie en cuir brun contenant en- 


ES 
| HOMME MARIE, sans enfant, de- 


Frances pour $35. b| 


UNE CHANCE CHAQUE ANNEF DE GAGNER 
1,090,000 FRANCS 
POUR $35. 
(Valeur normale 596.) 


OBLIGATIONS 5 p.e. DE LA VILLE DE PARIS, 
EMISSION 1919. 


6 tirages par année, 


Montant de l'émission 1,562,500,000 francs. Intérêts Daya 
s le L'émission comprend 8,125,000 
obligations de 500 francs chacune, garanties par les revenus 
Ces obligations sont payables au:pair au plus en Ë 


À VENDRE — Magasin général dans 


i MA VENDRE — ferme de 160 acres. 


ON DEMANDE — 


os lecteurs 


VOICI LE PLUS COURT CHEMIN pour 
teindre la personne qui achètera soit vos produits 
_ouù même votre ferme. Pour trouver un emploi ou 
it de | des objets perdus, servez-vous des 
. ' ; ® 3 | 9 
lites Annonces au “Patriote de Ouest” 


EE Y 


4 


An 


tree : 


fon 


Nos prix sont bien minimes pour les résultats que vous pourrez obtenir dune 
petite annonce dans notre journal. - - | 
‘. ‘ ue à ; 
25 mots 25c, et 2e chaque mot additionnel 
+ FR ADRIAN D Pom 
Toute annonce devra être accompagnée du montant nécessaire 


D Une bo 
vante canadienne pour tenir ue 
maison de fertnier ayant trois cn 
fants de 5 1-2, 3 ct 2 ans. Bor M 
salaire, S’adresser À M, l'abbé l à 
Fortin, Lac Pellelier, Sask. Sa 4 
- em À 


ON DEMANDE DES HOMMES ou LM 


PETITES ANNONCES 


suite une section de terre d’un 


tion, de grandes étables, graine- 


pour plus amples renseignements 
à E. Bastide, 8738, 76 av., Edmon- 
ton South. Ù -6 


sinière seule acceptée, Bons ga- 
ges .et logement très confortable. 
Donner références ;et s'adresser 


surer une position perma È 
rnanent 

comme. nous avons une grands à 

‘demande. pour mécaniciens com. (4 


par des religieuses, une pronrièté 
composée de deux lots, une mai- 
son et une écurie; lPempiacement 


plôme de 2ème classe. Ecole ou- 
vre le der mars. Jiogis à même 
Vécole. $S'adresser u M. À, St-Jac- |. 


xis., Si'vous voulez apprendre à 
nous promettons de vous rendre 
compétents en très peu de temps [ 


conviendrait également à un com- ecrétaire, -Lac Pelletier 

it Ca . : ues, secrciaire ac Pelletier de on : 

mergant, S'adresser à M. Deni- disk ; < JD Classes ‘dé’ jour et du soir, fn. 
—  trainement scientifique pratique 


zet, Willow Buach, Sask. 50-53 


garanti. Demandez notre cata ME 
gue fourni gratuitement ct note | 
proposition spéciale,  Eemphill 
uto & Engencering Schools 1192 
20th st, E, Saskatoon, à 

- Nous avons des instructeurs fran 
çais dans nos écoles, 36-[ 

mm 
A VENDRE — Ferme de 160 acrsl M 
dont 116 en culture, terrain &[M 
nremière classe. Bonne cat, bon 
ne maison, bons büliments, $ 
tuée à 2 milles du village de Mar. 
celin, Pour plus amples infor 
mations, s'adresser à Boîte {11f 
Marcelin, Sask. ë 


ON DEMANDE — de bons hominbs | 
ne désirant, pas mpurir tout de 
suite, pour assurer Îeur vice à des}. 
conditions très avamlagenses dans 
La Sauvegarde, 


mier, veuf ayant petit garçon de 
6 ans. Maison confortable. S'a. 
dresser à M, P, H, Tremblay, Ar- 
go, Sask. . 54P, 


mme 


INSTITUTEUR, six dns d’expérien- 
ce dans Montréal, possédant bre- 
vet pour écoles académiques fran- 
caises, élémentaires anglaises, ob- 
tenu École Normale, Québec; bon- 
nes références; denande cmploi 
conure instituteur, S'adresser à 
Joseph Dionne, 742, Montana, 
Montréal, 


tracteur, 4 versoirs à cassage, N’a 
cassé que 300 acres. S'adresser 
à boite 20, Montmartre, Sask, 1-5p 


100 acres en culture, 2 maisons, 
deux écuries, une grange à foin, 
grainerie, élable, hangar, bois de 


Lei 


oolf] 


ee 


chauffage. À VENDRE égaic- " a TT … | 
ment, cheval de 4 ans, percheron | ON DEMANDE UNE SERVANTE]JON DEMANDE TRAVAIL LEGER} 
enregistré pur sang, 1600 Ibs. pour aider aux soins généraux du propre ét permanent à link. 
S'adresser à Alfred Lupien, Pé-| ménage. S'edresser à Mme H.! rieur, Salaire, $25 à $50 par & 
rigord, Sask, 1-8P| Quintal, Zealandia, Sask, .  55-p} maine, D’après notre système 


vous pourez gagner tout cn ap 
srenant le métier de barbie, 
ous fournissons les outils, Po 
sitions garanties et nous vous ak 
dons à ouvrir votre salon de to 
lette, Expérience pas nécessai 
re, lapprentissage ne dure px 
longtemps. Demandez notre cl 
talogue et notre proposition spé 
ciale. Hemphill Barber Collg|Æ 
119 20th St, E. Saskatoon, ; 
Nous avons des instructeurs frar 
çais dans nos écoles, 36— 


ON DEMANDE — Emploi dan 
preshytère. Références sur de 
mande. S'adresser par letire à 
Mme Vve Marie Dozois, Morin 
le, Alberta, 5P 

! ne 
Ce dont une maîtresse de mal 
son est fière: Des couvert 
tures de laine propres, dou! 


ces et moelleuses et du linge 


REPRESENTANTS DEMAN- 
DES — Une des plus im- 
poriantes manufectures du 
Canada dans les habits pour 
hommes désire s’assurer les 
services d'un certain nom- 
bre, de représentants dans 
l'Ouest canadien pour ven- 
dre directement au consom- 
mateur des habits de toute 
première qualité à prix ral- 
sonnables. 

Aucune demande ne sera 
considérée à moins que le 
candidat ne puisse fournir 
de bonnes références et des 
garanties sérieuses de eol. 
vabilité. 


viron 820.00, a été perdu entre:les 
écuries Lacerte et Laïidlaw. Re- 
mettre au Patriole de l'Ouest, en 
sier à, . 2P 


mande à conduire un tracteur. 
Bonne expérience, peut faire tou 
tes les réparations. Dire salaire 
payé, adressez les offres au Pa 
triote de l'Ouest, casier 2, 2P 


un bon centre en majorité de lan- 
gue française et catholique avec 
église et couvent au village, La- 
récolte n’a jamais complètement 
manqué dans ce district, Condi 
tions: comptant. Pour plus am- 
ples renseignements s'adresser au 
Patriote. 2-3 


a 


| bien blanc. LA POUDRE À 
_ Un représentant sérieux! : LAVER LE PAGE fait sin 
etiactif devrait se faire au). -plement disparaître la sale) 
moins $50.00 de salaire par]... té. . 1 faut moins d'effort 
semaine. En faisant sa de-| 
mande, on est prié de men-|. 
tionner le territoire qu’on 
pourrait. couvrir. . Pour dé- 
taïls s'adresser à: Albert JL 
Beland, 1552 Mance, Mont-|. 
47— 


bonne eau, bonne maison, grande 

étable, 1 mille de l’école, 8 milles 

de Storthoaks, Sask, Centre ca: 

nadien français. . S’adresser à 

boîte 8, Le Patriote de l'Ouest 
. «7 4p: 


pour laver, Donne le lus 
du neuf aux étoffes délis Et 
tes. Ne fait ni rougir nice 
quer les mains. 25 cite 
le paquet chez tous les épi | 
ciers. Manufacturée à Prin 
ce-Albert. 


_ 


. pour Périgord. 
district scolaire No, 850, deux 
institutrices, certificat de 2ème e‘ 
3ème classe, «pouvant enseigner 
le français. ire salaire désiré 
et expérience. Ecole ouvaira lc 
plus tôt possible, S'adresser à 
W, R, Miller, sec.-trés., Périgord. 
Sask, 2-5 


Pantalons en serge bleue marine 
REUITTS 


: 


D! 


û 


4 
4 


Pantalons d'hommes en serge bleue marine .pesante; toutes les grandeurs, 
avec trous pour ceinture. Les poches sont doublées en coton: très fort. Un vête- 


s ., $6.00 


ONE sou sssss 


CE 
: } ORTE 


ment bien fait, . Prix ...:....,,...... 


à 


—Pantalons en serge, même façon et Même modèle queceux de $6.00, mais en 
qualité; justement l'aiticle: pour bien allér avec un complet 


es 8750 


serge de méilleure 


un on 
Roanne 
: 7 “ 


Prix 


rite tteeuiresns res orpesresrrretiss 
' L s LUE \ 


ee ‘ PS fa “ 


Æ a 


Sr 
Î tr re Lio Pers 


(LL 


PR La Maison de laQuali 


N. 915 Avenue Centrale || 


Et 


| Feuill 


pr 


orisation 


€ disait mon 0n- 
, de Jules, disait mon 67 
est pas dégouté d'avoir 
. Anglaises ct il avai 
jen raisolls CÉ saint homnie de pape, 
TTHIR UD 


unt L l 
je dire qi LUS ieunes insulaires se- 
Paenl des res 


s'ils étaient seule- 
un DU ’chrétiens:. non Angli, 
mel rent si essent cliristia- 
unis) d'un air CONVaincu. 
M fut hicu autre chose quand. le 
: vs oncle. tenant un, petit-neveu 
de, ou et une petite-nièce-sui 
Me, ha faisait sauter en leur 
Dent ls jolies chansons .des 
M anndiens. Qu'il était ficr 
aonaman lui criait: 
unes donc, de gràce, a mon 


É 


A ones son cher oncle, ces petits 
ons oc veulent pas s'endormir 

EL 

El qns OU» Lu etes 
; Mor concis iiuoul avait déclaré 


harcorait de Péducation mi- 
on neveu; aussi. dès l’âge 
ce guerrier en herbe, 
1 de bois, faisant 


œil o 


£ 


lard, disait le che- 
drescant, aura le 


ü ct l'indépendance 
5 insuloires dont il est issu 

par ao NICE. LT. 
joe s'utut d'abord montre assez 


:1 jeurfe maîtresse; mais 


oid non 1 Fo 
k ut étre sincérement. at- 


d finit pre 
ché, Elie 
ke poiut vi 

, COMITE L C : 
den et Peau-de-vie, qui n'avaient 
d'ailleurs suéte plus d effet sur SON 
crrau breton que si l’on eût versé 
E les daur< qu'il absorbait sur la 
El jéte du cuu dont élail couronne ic 
nai le son soiwncur, afin de fausser 
le juremont fe ce vénérable volatile 
dns lonctions; aussi la jeune 
deme ne cessuit de présenter à José, 
lntot un verre d'eau-de-vie pour le 
El méchaui{cr, tantét un sobelet de vin 
Ë| pour Le rafraîchir; et José finit par 
Él avouer que, si les Anglais étaient 
Êl pas mot rustiques, les Anglaises ‘ne 
Jour ressemmblaient nullement. 

Monsicur et Madame d'Faberville 
reures, epré, tant de xmalhours, 
| ur l'avenir de leurs enfants, coult- 
Æ| rent des jours paisibles et heureux 
jusqu la vicilusse la plus reculée, 
Les dermres paroles du capilaine À 
son fils furent: | it, 

— Sers lon nouveau souverain a» 
vec autant de fidélité que j'ai servi 
le roi de France: et que Dieu te bé- 
nisse, mon cher fils, -pour la conso- 
ltion que tu m'as donnée! ,, | 

Mon oncle Raoul, décédé trois ans. 
avant son frère, n’eut qu'un regret 
avant de mourir: celui dé laisser la: 
vie avant que son pelit-neveu où 
embrasse la carrière militaire. 

— Hony à qu'une carriére digne 
d'an d'Eaberville,: répétait-il sans 
cesse, c'est celle des armes, 

se consolait pourtant un peu 
dans Fespuir que son neveu, qui 2- 
rhevail de brillantes études, serait 
in savant conune lui, et que la scicn- 
ge ne S'éleindrait pas daus la famil- 
6, ‘ 

José, qui avait un fermpéramient de 
ler rt les nerfs d'acier, José qui n’a- 
vait jamai, eu un instant de mala- 


À 
ÿ 
‘À 
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ee 
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PRE 


y 
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FA 


“con du Pauiote de | ee 
& ANCIENS CANADIENS 
a 

Philippe Aubert de Gaspé 
d 


de la Librairie Beauchemin, 
droits d'auteur de cet ouvrage. 


avait bien vite irouvë|plus. .. 
tasrable de la- cuirasse.| 
son défunt père, aimait hommes les plus 


4 


i 


[: 
allez voûus irouver mieux, 

À — Mon Anglaise, reprit d'Haber. 
ville, croi que son thé esl un rernè. 
de à tous maux. 

José. but le thé, déclara que c'était 
‘inc fine médecine, et qu'il se trou- 
vait mieux: ce qui n’empêcha pas le 
‘fidèle serviteur de prendre le lit le 
soir- même pour ne plus le quitter 
vivant, ue 

Lorsque le brave liomme vit ap- 
urocher sa fin, il dit à Jules qui le 
veilllail pendant cette nuit: 

.— J'ai demandé au bon Dieu de 
prolonger ma vie jusqu'aux vacances 
irochaines de vos enfants, afin de 


(#5 voir encore unc fois uvant de 
mous, mais je d'aurai pas rette 
consolation, . 
— Tu les verras demain, mon cher 
Os, +. + Ê 


Üne heure après, de Locheill était 
sur Îa route qui condnit à Québec et 
lé- Fndemain au soir tout ce que le 
fidèle cet .affectionné scrvitenr avait 
dé plus cher au monde enlourait a 
couche funébre., Aprés s'être entre- 
tcnu avec eux pendant longtemps, 4. 
p'és leur avoir fait les plus tendres 


adieux, il recueillit toutes ses forces 


pour s'asseoir sur son lit, et une lar. 
mé brélante tomba sur la main de 
Jiulés qui s'était approché pour le 
soutenir. Aprés ce dernier effort de 
eulle nature piussante, celui qui a- 
vait partagé la bonne ét la mauvaise 
Tartune des d'Haberville iexistait 

— Prions pour l'âme d'un. 
connaisse, dit Arché en lui fermant 
les yeux. 

dules et Blanche, malgré les repré- 
sentations qu’on leur fit, ne voulu. 
rent se-Teposer sur personne du soût 
de veiller auprès de leur vicil mi, 
zundant Jes trois jours que son corps 
resta: au manoir. 

— Si un de notre famille füt mort, 
dirent-ils, José ne l'aurait pas aban- 
uunné à autrui. 

Un jour qu'Arché, pendant ses fré- 
quentes visites chez les d’Haberville, 
se promenail avec Jules devant le 
wanobs, il vit venir mt vicillard à 
uisd, passableraent mis, portant üu 
sac ile Joup-marin sur ses épaules. 

"— Quel est cet homme? fitil 

- — Ah! dit Jules, c'est notre 
AI: D. portant son étude sut 
dus. 


arui 
sou 


L Comment! son étude” dit Ar- 
cre, - 

.— Certainement: il est notaire am-! 
bulant! Il. parcourt tous les’ trois 
mis certaines localités, passant de 
nouveaux actes, ct cxpédiant'des co- 
piles de,ses minutes qu'il porte tou- 
Jours -avec Jui, pour wéêire pas pris 
ut dépourvu, C’est un excellent et 
très aimable homme, Français de 
ntussance el plein d'esprit. Il com- 
biunva par faire, # son arrivée au 
Cantda, un petit commerce d'images 
pou profitable: et puis, se rappelant 
qgtr'il avail étudié jadis pendant deux 
ans chez un clerc davoué en Fran- 
ve, il se présenta bravement devant! 
les juges, passtt un examen. sinob 
brillant, du aoins assez solide pour 
sa nouvelle palric, et s’en retourna 
triomphant chez lui avec une com- 
mission de nolaire dans sa poche. 
de l'assurc que tout le monde s’ac- 


iminée - 
Doc À quoi pensez-vous, urave phi- 
Ai llo : 

El 


des le milieu entre la tolérance et 
excellents que je ldésapprohätion, au sujet des Er 


tous deux, sans négliger pourtant le 
joueurs d'échecs. : P 

Le jeune Arché d'Haberville, 
unique de Jules et filleul de 
choill, parait réfléchir sérieusemen 


teint lentement daus J'à 


sophe? lui dit son père. 


. répond le’ jeun 
homme, uu pélil groupe d'hommes 
ide. . femmes, d'enfants qui 


disparu, 
En effet 

s’'éloindre. 
— Tu es bien le fils de ta mére, et 

le digue filleul de ton parrain, fit 


| 


ie Ni 


souhaiter le bonsoir . à da fanuille 
préte à se retirer pour la nuit 

Semblables à ces figures fantasih- 
ques que regsrdait le jeune d’Haber. 
ville, mes personnages, cher 
tour, sc sont agités pendant quelque 
temps devant vos yeux, pour dispa- 
raitre: tout à coup, pout-être pour 
luujours, avec celui qui les faisuil 
uouvoir. 

‘Adien donc aussi, cher lecteur, n- 
vant que ma main, plus froide que 
uos hivers di Canada, refuse de 1ra- 
Cer ntes NeENSEES; 

FIN 


Les Añciens Canadiens, par Phi. 
livpe Aubert de Gaspé, Fn vente 
à la librairie Beauchemin, Montréal 
en prix d’une piastre le volume bro- 
ché, n 
FE 


L'opinion anglaise 
Ce qu'elle. pense de l'attitude 
des Français dans la Rukr : 


H ne faudrait pas s'imagines œue 
l'attitude de Bonar Law, qui tient 
Ja 
au. 
cais. dans la Ruhr, reflète l'opinion 
universelle en Angleterre. C’est an 
langage opposé que tiennent les ci- 
toyens anglais dans les centaines de 
lettres publiées par lè “Daily Mail,” 
Voici quelques extraits pris au ha- 
sard des correspondants de cé jour. 
nal, qui leur a consacré chaque jour 
dou colonnes de sx page éditoriale: 

C& n'est pas étonnant si le public 
français ue peut comprendre l’aveu- 
glement de nos chefs politiques, car 
nous nc pouvons Les comprendre 
nous: inC0mes. 

H devient de jour en jour plus 
chur que Ja France a ndopté 11 vé- 
rdable attitude à l’ogard des impos- 
lenrvs allemands. Cest une grande 
pilit que nous nt soyons pas avec 
eux. Pourquoi nos gouvernements 
misent-ils loujours sur le ruauvais 
chevai? 

Nous aurions bien besoin d’un 
homme d'énergie et de fer comme 
Olivier Cromwell pour traiter avec 
ces barbares qui: ng comprennent 
que la force brutale. : 

Je suis un petit manufacturier qui 
fréquente beaucoup les quartiers du 
centre et le district de Birminghanr. 
Or je n’ai pas entendu une Voix op- 
posée à l’action de la France en Al- 
emagne. ‘ 

Accordez-moi ün peu d'espace 
pour dire que ics femmes anglaises 
undossent de lout: cneur lattitudn 
de la France à Pégard des volcurs 
idtemands, 

Un mol seulement d'approbation 
de la part d’un vicux sergent-major 
aveugle. 


sa femme et sa fille, les fait endêver ! 
fils 

.Lo- 

L'tout en suivant d'un oeil attentif les 
figuñes fantastiques que crée son 


phimasination dans Le bragier qui se. 
ire de la che- 


hi. — J'ai suivi avec un intérêt ton- 

Jours - croissant, 
° ide. . ( ! inar- 
— Je vais alors vous faire une tas. :Chaient, dansaient, sautaiènt, mon. 
c de thé, dit madame Jules, et vous laient, descendaicnt; et puis tout à 


. le feu de cèdre venait de 


idules d'Haberville en se levant pour 


lec- 


Sn mn 


es autres. tablettes 


pas de l'as 


Seules lee tablettes porlant la 
} 
ës U e | +, 
Croix Bayer”; sont 
véritable Aspirine 


S 


Ë 
1h. 


la 


. 


Bi vous ue voyet pas la “Croix 
Bayer” aur les tablettes, voun n'ache. 
tez pas l'Aspirine, meis seulement 
une imitation. - 

le “Croix Bayer” est votre neul 
moyen de reconnaître In véritable 
Aspirino, prescrite par les médecins 
pendant plus de dix-neuf ans ct qui 


pour le mal de tôte, la névraigrie, le 
rhuine, le rhumatisme, le lumbago el 
toutes les douleurs ‘ën général, 

Des boîtes en fér blaue commodes 
de’ 12 Lablettes et des paquets “Payer 
plus gras sont dans-icutea lea phar- 
macien, dun 
. Aspirine est fa marque de fabrique 
‘{enregictrée au Cenadk) de la macu- 
facture Layer de monoaceticecide de 
selicycacide. | 

Bien qu'il roit: kiën' conuu qu’Aspi- 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir le publie con- 
tré les irnitations, les tablettes de 1n 
Compagnie Bayer, :Linitée, porteront 
le cachet-de leur marque de commer- 
28, la “Cols Bayor” 


s 


percent cotes ral ee Lee CS 


Mgr Georges Gauthier est : 


vêque de Montréal 


:- Montréal, — Mgr Georges Gau- 
thier, évêque titulaire de Philinpo- 
polis, administrateur apostolique du 
diocèse, vient d'être nommé arche- 
vêque de Taron en Arménie, ct co- 
adjuteur avec future succession, de 
l’archevèque de Montréal, 

Mgr Gauthier est nè à Montréal, 
lé 9 octohce 1871. Il fut 
Hroire À Montréal, le 29 septembre 
1894, Après des. étudés à Rome, de 
1894 à RO, HA revint à Montréal ne 
ver le ütre de docleur où droit va 
uonique. JE nl prolescur au gril 
Séminaire de Montréal, de F8 an 
LSUN. vint ensuite à larrhevéché, 
I fut aumônier de ln cathédrale, de 
1902 à 1904 cf devil chanoine el 
curé en HE Le 28 -juiu FL, it ut 
élu évêque Hitulaire dé Phiinpono- 
lis et auxiliaire de Mer Brucheési, ar. 
chevèque de Moniréal: HE fut sacré 
en a cathédrale ic 4£ août re cette 
iinénme année, 

En septembre é 
vice-recléur de VUniversité Laval, 
à Moniréal, puis recteur de lUni- 
versilé de Montréul, le 49 juin 1920, 
et vicaire général en avril 1919. 
fut nommé administrateur apostoli- 
que du dicccse de Montréal, le 18 
octohre 1921, par un rescrit de ia 
SAGTÉe Congrégation de la consiste. 
rule. : 


Le 
Processions d'eléphanis 


L'éléphant joue parfois un role 


Nous sommes tous fiers limipressionnant dans les solonnités : dernes, 


di le 14 mars, 1923 


DR 2 


6 son 


& fnit ses preuves sur des millions . 


inommé coadjuteur de l'arche.’ 


ordonne | 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask 


! 
Î 
l 
i 


} 
| 


£lle 


f 


: Le français est onscigné dans tou- 
iles les classes, ne 

,  Lecons de musique, de. peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de. dactylographie ct de sténogre- 
phic, . 

l La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
iqu'olle donnera très volontiers fous 
iles renseignements. qui ni seront 


EN A MEET, 4 ALL PRE 2 RQ A ÉNILEE AD AT (EMERIEMARTR étés EX: En 


Académie .et Pensionnat de 


. Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'éturdes complet, ! 
uhe parfaite discipline et uu milieu; 


Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 


| 
| 
| 


‘demandés soit su sujet du Pension. | 


nat, soit à colui du Noviciat récem 
ment érigé à Prince-Albort pour ls 
{formation des Sacurs de Choeur et 
ides Soeurs Converses. 


: p. 11-21 


COLLEGE D'EDMONTON 


i 
Î 
} 
; 


N trié par les 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Univeréité Laval 


{COURS CLASSIQUE bilingue, & bas: 
française, conduisant aux degrés 
de bacheller ot fonnant acrês 8 
toutes ies carrièrcs, sacerdora 
droit, Médocine, els. 

COURS COMMERCIAI en augints 
tenue dea livres. clavlgraplie, tt 
nographie, ete. Coliation de d! 
plômes d'affalres. 

DOUBLE COURS :PREPARATOIRE 
français et anglais, préparant aux 
eours Cingstquo ot Cormmerciai, 


ï 
4 
: 
} 
È 


| 
| 
| 
| 


cou rare 


. A@roëe: MRév. Père SENCLUEUR, 
Oollôge der d'ésotten, . 


Edmonton - + Alu. 


Sacré-Cocur, Frud'homme, 


Sesk. 

‘ Désirez-vous donner a vas enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
aides tel que demandé par la bro- 
lvinee de la Saskatchewan? Adres 
\soz-vous aux religiouses de lu Pre. 
jvidence. . 

Outre Ir franges qui revoit unir 
atiention foutre particulière dons 
les clugeus, on enseigne LA musique, 
do. dessin ct les travaux à laigaille 
de tous genres, t 

Les jeunes filles désirenses de se 


Î 


Î 
} 
Î 


d 


imeont trouveront dans cette institue. 
tion, enticre facilité pour 5e prépa 
‘rer aux différents dipiümes requis 
à cot cifet! elles sont done admises 
‘tout âge; les garcons sont acceptôs 
ljusqnu'à leur treizième nunée. 

‘ Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mére Supk- 
rieure, 


emas MEET TI INA ERA MERS 


ensionnat _ de 


Pensionnat 
Sask. 


Le nouveau couvent congtruft en 


i 
1 


| 


; 
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lbrlaue solide, an village, sur les bordk f 
sde ln rivière, à l'ombre dos graudr 


À bois, aveo toutes les améliorations mc 
lumière élnetrique, ent 


| 


is 


1% 


+ 


io 
Le 


| 


;: 
i 
livrer 4 Ja carriere de lenseigne-:i: 
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i. 
EE 
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! 
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: 


des Français el nous devrions être catholiques telles qu’elles se prati- 'ehaude et eau froide, Lbalns, enblinets : 


à jeurs cotès maintenant pour achc- |quent dans les missions de Ceylan. ‘de tolictte & tous len étages, promet, 


Û 


ver la lecon qui aurait dù leur élre {Mgr Coudert, archevèque.de Colom- aux élèves le bien-être ot le progrès . 
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us CU Un 1 commode tres bien des actés, rédigés 
die depuis qu'il était au monde, re- lee la plus scrunuleusc honnêteté: 
sudut la mort comme un  événe-|c: qui supplée à une diction plus 
ment assez hypothétique. Un de sês \j;4r6, mais souvent entachée de mau- 
unis Ini disant un jour, après le dé-|\ ice foi, de certains notaires plus! 


donnée il y a quatre ans. = 


€ ‘bo, raconte lé suectacle dont 5 fui! 
Mère d’un fils unique qui 


, enrûlé 


191$, je ne puis qu'être couverte de | Dame dé Lourdes. 
honte à la pensée que l'Angleterre, 


L'instruction donnée par des Roll. 


ler , témoin, il y a deux ans, lors de l'i-| Jeuses diploméen est toute supéreurs 
en juillet 1914, tomba -en: décembre |nauguration d’une grotte de Notre-| On y engefgno tout cu qui est néren 
“aire pour parfaire l’éâucation de la 


cés de ses anciens maîtres: 

— Sais-lu, José, que tu as au moins 
quatre-vinuts ans bien sonnés, et 
qu'è {e vair on te donnerait à peine 
emquante ! : 

José s'appuyant sur none hanche, 
comme signe de stabilité, souffle 
dans le {uyan de sa pipe Dour en ex- 
pulser un reste de cendre, fouilla 
longtemps dans sa poche de cüloite, 
de la main qui lui restait, pour en 
rétirer son sac à tabac; son tondre’ 
el son briquet, et répliqua. ensuite, : 
Sans 5C presser, comme preuve de ce 
qu'il allait dire: cette 

— Je suis, comme tu saïs,le fre- 
re de fait de notre défunt capitaine: 
Jai cie élevé dans sa. maison;:je-lai 
suivi dans toutes les guerres qu’il-a 
faites; j'ai élevé ses deux enfants; 
| Jai commencé, entendé-tu, sur dé, 
| Nouveaux frais, à preñdre soin de 
, S8s petits-enfants: eh -‘bienl.' tant 
i Quun d'Haberville aura besoin de 

mes Services, je ne comnte pas dé- 
semparer ! FT 
L3= Tu penses donc vivre aussi 
Onstemps que le défunt Maqueue- 
salé (Mathusalem)? fit le voisin. 

— Plus longtemps encore, s’il le 
fant, ropliqua Jose. "a 
Ayant ensuite tiré de sa poche 
tOUt Ce quil lui fallait, il bourra sa 
Pine, mit dessus un morceau dé.ton- 
dre ardent, et se mit à fumer en:re- 
Sardant son ami de l'air d’un homme 
fenvaincu de ce qu'il avait avancé: 

José tinl parole pendant une dou- 
Zaine d'années; mais il avait beau 
u radir conire la vieillesse, en va- 
quant à ses occupations ‘ordinaires 

iugre les remontrances’ de ses mai- 
tres, force {ni [ut enfin cle garder la 


È 
fl 
fl 
Ù 


naison. 
Toute }4 famille. s pèse autlout 
de lui. C empressit aour. 
Jules Qu'as-lu, mon cher. Juséh dit 
où pan C'St a paresse, fit José, 
PEUTETC MON rhumatique à 
matisme], umintique hu 
all P osé n'av 
îque de cette maladie, c'étai 
prétexte, aladie, c'était un 


us is : RES ‘ : au" 
his Give the youd-ald: fellow män, 
S MOrnine glass: ‘il ‘Will. revive 
um”? fit Arche, eu ‘. ue 
er Je vais vous apporter ‘un petit 
up d'excellente enu-de-vie, dié mins 
me Jules, ù ". nr 
pr ‘ pour le quart-d'heure, vé- 
non cofire. È FES £a toujours: dans 
ais ed'ie ie le dit 
Ce matin, ”. 5 UE ne le dit pas 


sn COMMença às’alarmer:sérieu- 
était uñ: mauvais. sympiô- 


Sément, € 
me, 


s 
En 


Fugee mine me 


cs 


ses bons parents. 

Tant ‘que M, et Mme d'Haberville |Trane 
vécurent, Jules.leur iint fidéle coM-{niEf à 
af- |payer our. 1es ‘hic 
pour rem-[mes et les femmes ordinaires, il est 


crudits. 

: — Votre uotaire nomade, repr 
Arché en souriant, arrive fort à pro- 
vos: j'ai de la besogne pour lui, 

* En effet, de Locheill, dejà très a- 
" 


it là notre éternel déshonneur, a aban- roulait parles rues du village: en 


ancé dans l’oeuvie de défrichement |et j 
uu'il poursuivait: avec activité auimon pays. £ 
profit de son arni.Dumaïis, {lui fit un sur notre gouver 


Une procession superbe se dé-}|jeunesses religion. aciences ot arts. 
, Noun acceptons les filles à tout:âge 
€ & [tête, les enfants des écoles, les diffé- 1 at 1es garcons juequ'à leur treizièms 
Vheure du besoiu, . reutes confréries de femmes, puis, | snnde. | 
Je suis une vieille dame de 84 aus |sur deux rangs, 24 éléphants dei pour les eonditions, qui sont due 
je suis fière de tout ce qu'a fait | haute taille, ensuite la statue de No-! jus acceptables, s’adresses A: 
Le fascination exercée lire-Dame de Lourdes, et enfin lei” : 
I | Mérérende Mère Supérieure, 


notre alliée, 


, 


donné la France, 


nement par lé ser-|clergé suivi des hommes. Les ban: 


iransport en bonné et due forme, de {pent noir allemand m'étonne beau-|rigrés déployées au soleil faisaient Couvent. 
tous’ "ses. immeubles, se réservant coup, mais je suis heureuse de voit éclater leurs couleurs, et la musique | ET. LOUIS - - BASE 


seulement, sa vie durant, la moîtié que le péuple ‘proteste enfin contre ; 
de’ Ta nouvelle et vaste maison qu'il |cet état de: choses, - 


évait construite, 5: . 
Les visites d’Arché au manoir 


Blanche ne fut désormais, aux yeux 


le 
lui donnait, puritiait ce qui restait 


femme. 


résheciüeux: ses. deux enfants 


pägnie, ne: s’absentant .que‘pour 
faires indispensables, où re 
plir un dévoir äuqüel son: pére, 
vant la conquête, tenait beaucoup: 
cèlui d'assister: avec son épouse ün 
bai de la reine, le 31 décembre, et 
le ‘lendemain: # onze heures, à un le. 
ver, où le représentant du roi rece- 


{vait Phommage respectueux de tou- 


tes les personnés ayant leurs entrées 
au château Saint-Loüis, à, Québ 


les principaux personnages de cette 


|véridique histoire, aw’il lui en coûte 


de. les'faire disparaître de la scènc: 


tagent son attachément-pour $es hé- 


sans l’assistance-de Pauteur. 
, Lest onze heuüies du soir, vers 


lon ‘suffisannnent éclairé, sans n 


ve. ‘clarté que: répand. une. 
{d'éélats de. bois de cèdre qui 
ans ‘la vaste. cheminée. De. 


: 


1 J 

: : ï [Palace: mardi 
d'Haberville devinrent plus fréquen- |l'entrée dés K 
tes à mesure qu'il avançait en.âge; |éfé projetés sûr 
et il finit mêm epar s’y fixer lorsque irare que les habitués‘ du cinéma s’a- 
l’amitié-Ta plus pure eut remplacé le lbandonnent: à ‘éux-nfêmes, mais à 
sentiment plus vif qui avait obscur- cette occasion les agplaudissements [moment solennel, leurs trompes st 
ci lès beaux jours de sa jeunesse. |furent ‘bruyants et protongés: 


dArché, qu'une soeur d'adoption: ét |tioñs alliées qui n'ait pas peur de |sous les arceaux duquel passe ra- 
doux: nor: de frère; que Blanche |l'Allemagne, ‘Bravo, France! 


d'amour dans ce noble coeur de, 


Jules. avait été un fils tendre et\lemande pour la ramené” dans 
. e nfants fu-|üroit chemin. € 
rent pour lui ce qu'il avait été pour [sens commun ét chacun . de leurs |tion, 
beaux mouvements leùr disent que la {été à la pe 


strict observateur de. étiquette a- {et 


êC } 
L_ CAal ami-LOUS, à, CC leure s'ést 
L'auteur a tant d'affection poû£ Icombattre ses ravages. Pendant les 


on s'attache naturèllenient aux fruits |4,527-d'homme« et'1:982" dé Fémmes. 
de \. -- [de $és oeuvres. 1 craindrait aussi Parmi ces 6,509 désespérés, on dé- 
ait jamais .eu aucune |d'affliger ceux dés lecteurs qui paï- couvre, hélas! un nombre élevé d'en 


Îros, èn les tuant d’un coup de plume: [d'ane-moyenne- dé seize -ans ct 203 
le. temps fera:son oeuvre de mort |filles. d'üne moyefiné de quibize ans. | 


‘fa [épidémie? 
fin d'octobre; toute:la faille d’Ha- les: 
'burville est réunie dans un petit sa-{8race quelle Lt vie 1 1 nt. abs: 
É 1È— misétaie énigüe ct-un fardeau:trop lätchañter cn anglais, Nous avons les 
lime le secours des bougies, par la vi- [lourds at À 1 di i 
me le sou de Do ne brassée ‘louuit ln 24iillé prive l’enfant trop 
fiambe liôt ‘de: Ses guides natürelss <=. 
Lo-}-+-bes ménics causés produisent: par- 
cheilf,=-qui apprôché la soixantaine, 
fait une partie d'échecs avec Blau-|er 
.séma@licohe,. Tules, assis près du feu entre {vient un enfer, 


jetait aux échos ses joyeux. pas re: | 
, doublés.. On arrive devant-la grot-!- 
e me trouvais au Stoils Picture [te . Voici que soudain, d’un'mou- 
- après-midi, : lorsque | vement magnifique, les éléphants 
rancçäis:.dans Essen ‘a |se rangent face à face, dés deux cô- 
l'écrén. Il est très | tés. de la route. Un. commandement 
s- dit se fait entendre, et les voilà tous 24 
qui se. mettent à genoux. Alors. | 


+ 


ét relévent et. forment par-dessus le 
La France semble la seule des na: Ichemin un arc de triomphe vivant, 
dieuse, la statue de PImmaculée., 

La grotte où se passait cétte céré- 


Francheïnent, en Angléterre com- | gr ssa 
e en Amérique, les'gens sont: fati- momie imposaate goit Cha ge same 
ués d'argümentér avec la:hatiôn al-|di-1a. visite” AU . Ce 
fnande Dour L - le |sont les éléphants qui ont-transporté ! 
tous. les-matériaux pour sa construt- i 
Quoi de plus naturel, qu'ayant 
ine, ils fussent à l'hon- 


Leur instinct, leür 


é.a, raison d'employer le der. 
rgument, la force, pour fâire 
*Alleinagné, Pour les hom- 


neur. . 
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ARE DS 


RUNTON 


set 


B 


clair” comme: lé ‘jour ‘que a France 
ses alliés doivent gagner la paix 
maintenant ou-jaAmais, : 


acméertneneest LAf tecoencenners 


. 


Î 
| 
” Le suicide aux Etats-Unis 

--Le nombre des suicides atteint là- 


bas :de :télles. proportions qu'une li- 
s’est ornée, le éroiraitong hour 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


nière, éetté.ligué ‘a’ etrégistré, pôtr 
les. seuls Etat$-Unis, 6,509" siièides:. 


six: premiers mois de lernnée der- Edifice KC. : Ave, Céntrale 


", 


Chantez 


fants: 507 en tout, dont: 214 garçohs 


A. quoi attribuer cêétté désolante| 
A’deux causes principt- | - Nous avons touf 


à l'éducation athée tout d'abofd, | musique: 
äce à laquelle la vie west qu'une 


eo duiest jolt on 


# Pour ’ceux du 


Fou PL AD 
cnnort, absohment Lo 


-toyable 7e mc: 
duielgties Seine 


FA + A 
satité ses 


divôréé ensuite, qui én dis- 


dernières nopveautés améri 
à ee ER da TT rt re, 


PVR 


RAOUL VENNAT 
642 ruo St Denis, Montréal .…. 
KOTRF | CAPALORE 
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tout les mémes. effets.” Quand on! 
Jenlève Dieu à ‘une’ société, elle de-k” 
__ IDEMANDEZ 


LU sl. | A 


FCTOR DALLAIRE 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, #4, 


RER AOL A CES ES NE 


+ a TEL EEE CITES REED TEEN SMART 
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Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylindros rveperoés ot munie do notitvéaux pistons ot de 
nouveaux Annentnx, Déparation do manches do mani. 
vellen ot d'enprengge, Nous manufacturons toutes ROT« 
Los do loute de Cor, cufvre et dombacien Matériel de 
sounuve À Faryvencéiyiènn 


| 
| Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de le gare du C.NR,. 


ns men mot 
++ ARRETE r be nens au LEP CSP REP ENn 
ps 
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| ip 
ST Le LT LIL LL LL LT LE INA LES TRIER 


me et 
ah. cit 


L'ART magnifiquement réallst, subiugucre ot enthonstasmera 
la pensée plus que vo le pourrait toute nutre chose. En pulsnanco 


ü est réclle et lorsqu'il s'applique à des travaux roolfglastiques, à 
F devient une grande pulssance pour le bleu. 

& L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios, 
Ë AUTELS, TABLES de COMMEUNION, CHATRES, on Marbre, Stag- 
5 Molz, HignHou. sn 

Ë STATUES eu Marbre, Orbrouse, Pierre, Ripsikca,, 

& SFATIONS DB CHEMIN DE CROIX (Groupes tn Helcf). 

Ë VERRIERES en verre antique ou onalin. 


ABAT VOIX, ajustemont brevetS Daprato. 
VON'S BAPTISMAUX, on Marbre ct Higallcu, 


& ORECHES DE NOEL. 

# ‘  Cntalogue, photogmphles où destins soumis avr demandn, 

fs s ® j ‘ 
à COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 
Ft « pr , | 
É Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. É 


966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


ONICAGO = NU VORR 4 PERARASANTA, FPATII, 
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". DEAD RTS 
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The North Star Lumber Co. Ltd. 
- ne NOTCU sLai LAMRDCT LA EL. UG, 
Course À 
PHINCGIALBDEN, KIRENDINO, MGLAHON, FRONT HEURES, A 
DOMECRMIS, SAULOUTS, AV ATMEONN, FEOHEOS ON EM ONE, SIREN, 
os avoue dans nos hangars Ja plur grands quant de ron eharhoris: 
: Drurmholler Clown us 4 


Voow flond C'ardiee 


Nous en avons de foutcs HrONcCUrs 


Notrs stock do matfrtinx da congtenetion ont ls plus romplet et 
lo metllour marehé que vous puissiez (ouvor partout. 


Téléphone 2275 1. À FARMER, 


LANCE ATARI GEONANT + 


, 


Levc] 


nn TE DELLE LL LL ALLAIT ET TETE REEURIREEIEUERE!T 


- th 
208 Dump mn over dt ours Larmes tmass ss 
portes 


prhnirechoginedreqent een bn ipeneneneeeanaauhotand atteste paire 


ARRET MR x En 2 ÉD END A er PT 9 


RS POI EETAL AA ETAPE EL PE PH CE TC SP ANDRE APP PEN PT 


PROFITEZ DE CES PRIX EXCELLENTS 


LP ESPEDEZeNOLS IMMEDIATENENT VOS PFAUX D 


CNE, BELETTE, VISON 


TT 
rh y 


; 


n 


Ponp fin, premiére Qué osseuses : .. #50,00 à 912.00 
Fiuup, pou oplinnigs, prenne Œurier 24.00 à 810.00 
Peer purus ce aprihte tuile bout passées un proportion. 
Vigne brun, Fa, dondjuru qualité 4. pissesrerioes $15,00 à #0,00 
holetie Hinisctie, js utièl'e ausliui notés mets rreses #1.50 à:360 


Uoletie tuchée où endommugée payée on proportion, 
Moutes tes autres tourrars sont pavées les melllenre prix du marché, 
Les plus hauts prix possibles got tueel pairs Dour dei peur, on 

Pour l'avoutass des vemlone de In Bishatchowan, ceux-ci .pour« 
rot expédier Jourg peaux 9 R, & Robinson & Sont, Ltd, Canora, ask. ! 
où notre ceprerantunt paliers lon drnila et le coût de transyiort ici, 


R. & ROBINSON & SONS, LTD. 


Acheteurs et exportateurs dé fourres brutss, peaux, racines gentcn 
ct fnine, 
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POUR LES HOMMES 
Les Pünles Moro s'adressent à touies les affections 
auront Papanage de l'honune ct jour t'iomphe pt. surtout 
unns ‘es omaladies rebelles à tout trallement; allés ne 8e 
bueent pas à exciter Les l'ardes, elles arrachent ct déiruk- 
cent les sormes de Ja raoladie. F 
Le: Paules Moro sont un réparateur (X SAN, UN H6S- 
ranateur de l'estonnr ct de 8 nutrition cf letr emploi peu 
atre fudefiniment conlinué, sans auenn danger er. avas 
plus rond succes, ar les honiries faibles ou malades. 
. Le témoignage que nous 4 donné 4. Adjulor Dallaire gt 
uvsnons roproduisons pli bas, prouve, une dois dé plus, fa 
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Lursqu'en 1916, l'Association In- 
terprovineiale fut créée, Hi situa- 
diition de nos écoles était critique, par- 
Alice qu’il existait une pénurie inquié- 
jojitunte d'instituteurs et d'institutrices 
Jiipouvant enseigner Île français, La 
éltcarrière de l’enseignement ne sem- 
fiblait pas avoir beaucoup dattraits 
pour nos jeunes gens, et les institu- 
fitcurs de Québec, ne sachant pas à 

qui s'adresser pour obtenir des in- 
formations exactes, restaient chez 
eux, Le but de notre organisation 
était done d'aider les fantilles pau- 
vres de La province, qui auraient 
voulu nous donner des instituteurs, 
mais pour lesquelles Ja pauvreté 
constituait un obstacle insurmonta- 
ble, Mais nous avions un autre but 
aussi, celui de faire venir des insti- 
tuteurs de Québec, en attendant que 
nous puissions nous suffire à nous- 
mêmes, 

Les rapports que nous avons sou- 
mis les années passées contiennent 
résumé de ce que nous avons fait 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
_ Saskatchewan emploient 


CEE 


ER 


La réponse est simple 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


dans ces directions, et nous pouvons 
dire avec quelque fierté que, de 1916 
à,1922, nous. avons réellement’ sauvé 
la situation pour ce qui est de la 
question du personnel enseignant, 
Je crois qu'il est bien peu de nos dis- 
tricts qui n'aient point eu recours à 
nous à un temps ou à Pautre, ct aux- 
quels, directement ou indirectement, 
nous avons pas fourni une où plu- 
sieurs institutriees. 
PAS D'ECOLE NORMALE 
» BILINGUE 


Malheureusement, malgré nos ap- 
pels réitérés, le nombre de nos jeu- 
nes gens qui se destinent à l'ensei- 
#nement detneure très limité, En 


De plus, en émployant la “Cooks Pride,” l'a- 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


nos jeunes garçons ait jamais dirigé 
ses études de ce côté-là, ct le nombre 
- jeunes filles est également in- 


suffisant, Les causes en sont di- 
vorses, mais l'absence d’une Ecole 
Normale bilingue en est la princi- 
pale, Nous nuvons que deux Eco- 
les Normales, l'une à Régina et l’au- 
tre à Saskatoon, Les professeurs 
sont tous protestants, et quelle que 
soit leur bonne volonté, il est impos- 
sible que de temps à autre, ils ne 
développent pas des théories qui 
sont loin d'être en accord avec: la 
doctrine de l'Eglise Catholique. En 
plus, ces écoles sont ouvertes à tous, 
garçons ct filles: toutes les nationa- 
lités, tous Les âges, toutes les reli- 
#ions s'y coudoient ef je puis dire 
que beaucoup de nos familles cana- 
diennes hésitent à cnleverNçurs jeu- 
nes filles du, couvent pour les en- 
voyer seules, sans surveillance, dans 
un pareil milieu, et Pon comprend 
les souffrances morales que doivent 
endurer nos religieuses qui, vour 
obtenir leurs diplômes, doivent pas- 
ser huit mois de leur temps dans une 
atmosphère qui ne rapnelle que de, 
très loin Patinosphère du Couvent. : 


POURQUOI LE GOUVERNEMENT 
N'EN CREKE-T-IL PAS? 

_ ) | 
* Sile gouvernement a autre chose 
en vue que li destruction du fran- 
cais par le manque d’institutrices, 
sil lui sera facile de‘nous le, montrer 
en créant uns Ecole Normale bilin- 
igue pour filles, dans laquelle nos re- 
ligieuses et les élèves de nos Gou- 
vents pourront aller sans crainte 
dv entendre des conversations dé- 
placées, des allusions plus où moins 
transparentesiou des théories bles- 
santes pour leur foi, 

U semble que la solution de ce 
lproblème soif: d'autant plus facile, 
jaue le Couvent de Gravelbourg, dé- 


ARaRRS 200-770 EEE EN AE 0 PERD ARTE SRE MORE à NE PP REA JE 
Entre me 


Dry Goods. 
Ladies Ready-to-Wear. 


| Shoes foi Women 8 Chidren. 
Nous exposons. dans notre 
magasin un stock complet de 
robes et de paletots venant des 
meilleurs manufacturiers. Nos 
prix auront surement votre ap- 
probation, car nous achetons di- 
rectement de la manufacture: 
Une visite chez nous vous con- 
vaincra. 


jà visité par PHonorable M. Latta, ! 
la toutes les facilités voulues pour | 
lentreprendre re cours d’Ecole Nor- | 
[nale. Cvtte Ecole Normale aurait 
île grand avantage de nous donner 
jun personnel aboolutent compétent 
:Dour enseigner dans nos écoles, tan- 
dis que les institutrices qui sortent 
de nos Ecoles Normales actuelles, 
ne savent pas enseigner l'anglais à 
des petits Canadiens, parce qu’elles ‘ 
n'y ont pas été préparées, et savent’ 
encore Moins enseigner Île français 
parce qu'on ne le leur à pas montré, 

Quant à nos. jeunes gens, la situa- 
tion est plus compliquée, et sera dif- 
ficilement résolue, à moins qu'une; 
école socondaire, doublée d'un pen- 
sionvat ne s'éfablisse dans Ja pro- 
vince. Peut-être aussi le Collège de 
Gravelbourg pourra-t-il, d'ici quel- 
ques années, préparer les jeune 
gens à PEcole Normale. C'est 
une question qui devra être étudiée, 
car si l'on tient compte que nos jcu-, 
ues filles se marient jeunes, et qu’a- 
prés le mariage elles sont générale- 
ment perducs pour ‘Penséeignement, 
lon comprendra qu'il est très impor- 
tant qu'un certain nombre de nos 
jeunes gens embrassent une carrière 
qu'ils peuvent continuér à professer 
aussi longtemps qu’ils le désirent. ! 


/ LE RECRUTEMENT DANS 
QUEBEC | 


Ne trouvant pas dans la province | 
le personnel suffisant, pour nos éco- 
les, nous dümes nons adresser. à 
Québec, Grâce. à une campagne 
d'annonces très suivie et à une volu-: 
mineuse correspondance, nous fû- 
mes assez heureux pour établir un 
courant suffisant pour "alimenter les 
besoins de nos écoles. Nous n'eû-! 
mes pas toujours la qualité que nous. 
aurions désirée; et des déboires sont 
inévitables dans ce genre de travail, 


Notre nouvel assistant, qui parle 
français, soccupera de vous per- 
sonnellement. 


Nous venons de recevoir un gros 
envoi de Guingan Anderson. - 


Prix: 45 et 55 sous. 


tuteurs et les institutrices qui noûs 
viennent de Québec nous rendent 


ROBES DE VILLE en quadrillé et écossais 


dernière mode, au prix spécial de....$3.50 /# 


iparmi les meilleurs qui enseignent 
Hilencore dans nos écoles, 

. Mais aux yeux des inspecteurs, ces 
instituteurs ont deux graves défauts! : 
Hs ve parlent pas toujours un an-, 


Î 


GRAND CHOIX DE ROBES D'ENFANTS à 
\'e- 


nez à notre magasin et examinez librement 


méthode d'enseignement n'est pas 
eclle admise par le Département d'E- 
ducation, De là il résulte de très 
nombreux mauvais rapports de ces 
inspecteurs qui n’oût-pas Pesprit as- 
sez large pour faire la part des cir- 
constances spéciales dans lesquelles 
nous nous trouvons. Cependant, 
jusqu'à Pannée dernière, nous n'eû- 
mes pas trop à nons plaindre, Sans 
prodigucr les permis, on nous les 
donnait au moins avec assez de bon- 
ne volonté, et si l'on nous refusait 
des échanges de diplômes, du moins, 
où adimettait les porteurs, de ces di- 
plômes aux Ecoles Normales. 
Mais depuis l'innée dernière, tout 
cela est changé? L'on ‘veut suppri- 
mer les dipiômes de 3ème ‘classe, 
bien que: plusieurs cotirs de ème 


un prix qui vous donnera satisfaction. 


tout ce qui s'y trouve. 


ha 
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jsures mont pas été 


$ semble être le dernier des hommes. 
à qu'on pourrait. accuser de fanatis- 


quelles que soient | 


lnais dans leur: ensemble, les insti- "qu 


de très réels services, ct se trouvent que 


rrodiguent encorc actuellement. 5 
bien le gouvernement n’est animé 


d'aucun au ais sentiment, mais il 
us mal informé. 


faute, car il à tous les éléments en 
nains pour qu'ilen soit autrement: 
‘une situation $ 
"Spéciaux, 


‘province, c’est possible; 
instituteurs sont 
£ner l'heure de français autorise 
par la loi, et aucun de nos districts 
ne, saurait,. ne voud 
à aucun plix, 


Sidérable  d'instituteurs  bilinoues, 


end 0. 


6. 


on Antergrovincial 


LI 
chasse aient encore èté donnés cette 
année dans différentes villes, et l’on 
a porté à huit mois la durée du 
cours des Ecoles Normales, pour les 
premiére èt deuxième classes. L'on 
a décrété par une simple cireulaire, 
qui n’est pas mème un règlement, 
assure PHonorable Latta, que les di- 
plômes modèles et académiques émis 
par le Bureau Centrai de Québec 
ve seront plus admis à nos Écoles 
Normales, sans que les porteurs 
aient au préalable passé l’examen 
requis des étudiants de la provinec 
terminant leur High: School et se 
préparant eux-mêmes "au 2ème clas- 
se, 

LES DIPLOMES DE QUEBEC 


C'est-à-dire que l'on impose aux 
diplômés du Bureau Central un exa- 
men qu’il Jour est impossible de pas- 
ser avec succès, Si lon demandait 
à l’un de nos jeunes gens sortant de 
nos High Schools, ou de nos Ecoles 
Normales, d'aller dans Québec su- 
bir un examen en français, il é- 
choverait infailliblement, parce que 
la langue emplovée dans lexamen 
ne serait pas la sienne et que plu- 
sieurs sujets ne seraient pas les mè- 
inces que ceux pour lesquels il serait 
préparé, C'est l’exacte situation 
dans laquelle l'on place nos jeunes 
gens obligés de ‘subir des examens 
dans une langue qu'ils connaissent, 
mais qui m'est pas leur langue ma- 
ternelle, et sur des sujets qui ne léur 
sont pas familiers, | 

L’on peut donc Wire que la porte 
est fermée aux diplômes émis par 


le Buÿean Central, IL nous reste 
ceux, bièn moins nombreux, émis 


par des Ecoles Normales de Québec. 


fait, je ne crois pas qu'un seul de {Et pour ceux-ci même, il ne nous est 


donné aucune certitude, car la cir- 
culaire en question dit que ces di- 
plômes académiques (les autres ne 
sont pas adinis) seront traités sui- 
ant leur mérite, après rapport des 
inspecteurs, ‘Vous voyez d'ici, a- 
vec certains inspecteurs, quelle ga- 
antie nous avons, ‘ 


PERMIS REFUSES | | 


Nous avons dû toute l’année tra- 
Vailler avec ce nouveau règlement 
conire nous. Nous espérions que le 
Département de l'Éducation se mon- 
trerait très large dans son interpré- 
tation et nous dûmes essayer de ti- 
rèr le meilleur parti possible des 
circonstances. Le résultat, c'est que 
dans presque tous les cas, les per- 
mis furent éuergiquement refusés, 
Plüsieurs institutrices. découragtes, 
reprirent le chemin de Québec, et 
nous dûmes, dans certains cas, les 
indemauiser, : D'autres restérent a- 
près “arrangements préalables avce 
es commissaires el enseignérent 
toute l’année sans permis. Elles fi- 
rent leur demande pour être admi- 
ses aux Ecolés Normales, même a | 
celle de 3ème classe. J'eus à ce su- 
iel une longue correspondance avec 
le Département d'Education et le 
Ministre lui-miéine et le résultat c’est 
que tous où foules se virent reluser 
Padimission à ces cours, Seuls, ceux 
qui possédaient. un diplome acadé- 
mique d'Ecole Normale où un diplo- 
me de bachelier de l'Université La- 
"al, c’est-à-dire un très petit nom. 
bre, purent ‘obtenir leur admission, 
irois où quatre en tout. . 

Et encore n'ont-ils ‘aucune certi- 
tue d'obtenir Leur diplôme, car à fa 
session précédente, deux des nôtres 
qui suivaient les cours de Saskatoon, 
les seuls qui suivaient ces cours, 


d'ailleurs, se virent refuser Le diplô- |. 


me en question, et après avoir pas- 
sé quatre mois à PÉcole Normale, 
sont maintenant dans la rue, sans 
emploi, 

Le Département, ou ptutot l'Hono- 
fable M, Latta, prétend que ces me- 
prises contre 
nous, mäis que le personnel cnsei- 
guant diplômé étant trop nombreux, 
if a fallu supprimer les permis; et 
qu'en ce qui concerne les diplômes 
de Québec, il y a entente à ce sujet 
entre toutes les provinces de POucst 
qui ne font qu'exiger des institu- 
teurs de Québec les mêmes connais- 
sances que le Département demande 
aux instituteurs de la province, 

L'Honorable M. Latta lui-même, 
dans sa correspondance, se montre 
irés conciliant, très courtois, il as- 
sure qu'il est disposé à faire tout 
son possible pour nous aider et il 


ie, Les raisons données par lui 
peuvent se défendre en se plaçant 
à un point de vue général, Mais 
a sympathie of- 
aisons données, il n’est 
pas moins vrai qu'on supprime bru- | 
talement notre seule souree de re- 
crutement pour notre personnel eén- 
seignant et qu’on condamne à mort 
Penséignement du français d'une 
manière plus efficace que si l’on en- 
levait Particle 178 de la loi scolaire. 
‘ D'ailleurs, quelle que soit l'enten- 


ferte ou les r 


te faite entre les provinces, il n'en 
est pas moins vrai que plusieurs des 
iistitutenurs où  institutrices qui 


nous ont quittés cette année sont 

rendus dans le Manitoba, Il faut 

donc eroire qu'elles n’ont pas trou- 

vé lä-bas les difficultés qu’elles ont 

irouvées ici, 

LE GOUVERNEMENT VEUT:IL LA 
DISPARITION DU FRANCAIS? 


De deux choses Pune: Ou le but 
à Département de l'Education, cou- 


vert par le gouvernement, est d'ar- 
river à la disparition aussi complète 


possible de l’enseignement du 
français par l’extinction graduclle 
sie notre personnel enseignant; et 
alors on ne sait à quel sentiment at- 
{ribuer les discours que les Honor:- 
bles Dunning et Latta prononcèrent 


fais parfait et-sans accent, et leur à ia législature en 1918, pas plus quu 


les paroles rassurantes qu'ils nous 


SE est mal informé, c'est bien sa 


ans demander de faveur, it faut à 


péciale, des remèdes 


U y a trop d'inslituteurs dans la 
) mais Ces 
incapables densei- 


"ait tes accepter 
ou o . + ST ‘ 
"Par contre. il y a un hhtuque 


d 


Céon- 


sa ste 


re nn 


L'on en demande au Dépar 
d'Education, il nent a pas. 
ai pas davantage. Aucun büreuu de 
placement, aucune annonce n’en 
procure. 


nous sommes bien disposés à n'en 


teurs non diplômés, à moins que le 
Département ne nomme un Commis- 
saire Officiel. Mais dans un 
comme dans l'autre, c’est Ia chic 
entre les conmmissions scolai 
le Département, c’est-à-dire 
les parents et PEtat. 


connait pus, S'il a la volonté d’a- 
es causes, it devrait immédiatement 
prendre les mesures pour, faire ve- 
nir de Québec les instituteurs qui 
nous manquent et s’efforcer de leur 
faciliter l’obtention d'un diplôme de 


nous est nécessaire, 
LA LUTTE S'IL LE FAUT 


Si cette mesure est adoptée 
vontinuerons à 


sure de nos forces, les qualifications 
de notre personnel enseignant. 
Sinon, il nous restera à noter Îles 
dispositions du gouvernement à no- 
tre égard et à nous passer des di- 
plômes que l’on nous refuse. Nous 
v perdrons Poctroi du gouverne- 
ment, ce sera quelques dollars par 
quart de section, 


moyens. Nous les suivrons. Nous 


ne demandons pas la lutte, mais'ellé |ferts par MM. 
fait pas peur, du monient se, MM, Willie, 
anche et loyale, "C'est fthilier 
lo Jutte et- ids insultes qui nous obtiont été gagnés par Mine Lodge 
réveillés dans Lx période de 19 5° bois (ter prix), Mme ; 
HYIR Elle nous serait. peut-être üti: } (2ème prix): MM. Gérs 
Nous m'avons d'ailleurs { (fer prix), et Lucien Goffiot. 
pas le choix des moyens et nous ne{prix de consolation furent déc 


ne nous 1 
qawelle est f 


le encore, 
ferons qu'adoptier 
nous impose, pus 
SITUATION DIFFICILE 
Notre travail de recrutement dans 


Pattitude qu'on 


Québec a été forcément interrominr {donnait le signal du départ 


par cette attitude du Département! 
de l'Éducation. ÏÎf nous était ‘diffi- 
cile de faire venir des institutcurs 
de Québce, de payer leur voyage, a 
lors que nous étions incapables de 
leur garantir une école. Seule J'as- 
surance que Îles cominissions scolai: 
res sont résolues à passer par-des- 
sus l'autorité du Département de VE- 
ducation en ce qu'elle à d’injuste, 
nous permettrait de reprendre no- 
tre travail, Nous ne-pourrons rien 
faire d'ici a. 
nous avons sur nos bureaux près de 
30 demandes d’instituteurs où d’ins- 
Gitutrices pouvant enseigner le fran- 
gais et nous n'en avons pas un seul 
où une seule à pffrir, ‘ 

Nous avons à notre charge Ja pen- 
sion de plusieurs jeunes filles qui 
se trouvent'actucllement dans Îles 


couvents de la province où dans les 


tement Ecoles Normales- de 
Je. n’en {di les de 
‘situation: finane 
mette pas de 
NH en manque, et comme [que très souv 

| Spos | ‘aisse, nous € 
pas accepter d'autres, il s'ensuit que leours que 
nos écoles restent fermées de longs }donner, 
mois, où ouvrent avec des institu- |tablés 


v 


€ È à C nous reste 
puiser les difficultés en supprimant |nement, qu 


à 


apprendre la 1 
ka province. en attendant que par lenfants, 1 
des mesures sages nous réussissions [le pays, mais bien ré 
à former, dans les écoles de H pro- [temps à 
vince, Le personnel enseignant. qui d’une éduc 
francaise, 

de sentime 
pratiques, nous saurons f 
+ Nous |crilices nécessaire 
cofinborer loyale- luttes 
ment, comme par le passé, avec Île nous défendr 
Département de PEducation, dans le [ce que c'e 
but de développer l'efficacité de nos {devoir nous : 
écoles, et d'augmenter dans a me- défaillance, 


Cela vaut mieux | l’école St-Fhomas 
que d'abandonner nos écoles et, de fune partie de cartes 
renoncer à tous nos droits ‘sur V'é- lise de St-Antoine, 
ducation de nos enfants, Si nos adf {land et un bon 
versaires veulent aller plus foin, is siens ont'pris 
le peuvent, 14 loi leur en fournit Les ide faiville, 
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bé Ferland, et à M. Edor 


vente de paniers, puis un. 


LE 


jiolie somme de #70. 
cions tous ceux qui ont bien vou K 
+préter leur concours 
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5" {vous-mêmes, | 
CAS brillante, Y 
ane leonve 
res et sons 
entre pe 
; : , Hbortante 
. Cette situation est connut, archi- Mais je 
connue, le Département d'Education [lution v 
ne peut pas prétendre qu'il ne la hors de 


fendu. nous donner 
idée du British F 
qu'il nous à donnée 


ici; et: “Hous  regre 
ière 
faire d 
ent, f 
levons refus 
nous seri 
, Parce qu'ils 
à nos écoles, 
Come vous pour 
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' durant cette | 
ses facece UE Gestion. 
acces; elle en Yaut s' 
probablement ju plus ni 
qui viendra devant 
ne vois pas que 
OUS hourriez : 
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à Cspercr que Le gone. li 
£ HoUS AVONS toujours dé. 
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air Play, que ed 
AUSQU'A présent 4 

n résolus à faire 
angue anglaise à no l 
angsuc indispensable dans 
solus en nière 

Fr assurer les bienfaits 
ation ct d’une instruètie" A 
autant pour des raison À 
nis que pour des raïsoi L 
aire les y 
Ffronter lu à 
1 MpOse, mais ngfe à 
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, ASSOCIATION 
INTERPROVINCIALE, 
Raymond Denis, secrétaire, l@ 
DCE "à 


STORTHOAKS, Sack. 


Dimanche, le.4 mars, avait lieu ; À 

de Storthomk À 
au profif de (;! 
M, le'euré Fi 
nombre de para: 
part à cette réuni; 4 
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Quant à nous, bic 


leur 


1 'S ct 
qu on nous impos( 
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acieusement vf. 
les "syndies de Pégli 
Toupin et Paut B 
t Mine Adélard Chicoii 
rl 
P, Curtiéy 
id Baudoin 
Es. 
ernc 
M, l'a 
ua Dubo 
avait lieu une, 
Hoûter à. 

“O Canada” 


De: jolis prix, gr 


' 
A 
+ 


Mine Champagne, tante de 
Aprés les cartes 


üt servi, Le chant du 


petite soirée a rapporté la À 
Nous remer. ‘2 


Notre 


pour organiser À | 


cetle fèle et en assurer Le succès. * 


v 


de Prince-Albert. 
{rendu à Biggar, Sask,, chez son frt. 
‘re, M. A. Ferland. 


S 


de notre municipalité, est parti lun 


d 


était de passage chez son frère, 


— M..le curé Ferland est réveni (4 
endiedi dernier de la Convention À 
M. le Curé s'il 


—- A et Mme Edouard Georges, de 
Maurice, étaient de passage à 


Le résuHat c'est que Storthoaks pour la partie de carte À | 
de. dimanche. dernicr. 


C. À. Handfield, sec-frés, 


AR 


ïi pour la convention municipale, | 
-- ME Henri Antoine, de Pontciss 


— Mile Odile Mahin, de St-Mau: | 


vice, à passé une quinzaine chez sa: fl 


cousiné, Mme Adélard Chicoine, 


Contre les tou 


x chroniques et aiguës, les bronchites, Inryngites 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous 
Envoyés par la malle. 
GE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montres} 


ee Per Re A ee TS Me anne mn 


x 


bois chez Côté. 


LA CONVENTION de Prince-Albert nous a: 
” vons appris à noùs mieux connaître. 
Nous avons reçu de fortes leçons de patriotisme. 
Mettons en pratique les saines théories. 
Ayons un peu l'esprit de solidarité. 
Encourageons nos maisons canadiennes. 
Gens de Montmartre et du district, achetez votre 


COTE LUMBER CO. 
MONTMARTRE, SASK. 


ee 


ice-Albert. , Î? 


vendre votre terre, 
l'Association. 


090 . 


Argent à prêter sur terres en | 
| culture 


* Intérêt de 8 pour cent et paiements faciles. Au 
cun délai, puisque les .inspections sont faites pat 
nous-mêmes et toutes les formules remplies à 


ENVOYEZ-NOUS VOTRE DEMANDE 


Nous sommes agents‘ pour plusieurs compü” | 
gnies de terres et noué avons une liste considérable . 
de terres à vendre, en culture ou non. À 
cherchez une terre, laissez-nous. vous aider à. vous 
placer avantageusement, car nous connaissons com" 
plètement tout ce district. ct | FA 

Nous sommes aussi agents pour la Canada Colo- À 
nisation Association Limited. 
faites-la entrer sur les listes 


« ur: 
Nous sommes à votre service, 


cn 


Imperial Bank Chämbers, 


Prin- 


Si vous 


vous ‘désirez : 
de: 


Si . 


:_ JACK FQWLIE, 


'Prinee-Albat, Ses. 
“ os ' 0 AA 


k 
à 


EE 
La 
| Les moyens de l 


tavait que le 


grganisatio 
d'U D bon de 


me confier. 


1 me dent it € 
N t d'importance à 
N mais où ne 


aussi vitale pour 
me l'elyse- 


Era pas Le  onficr à 
D lement pu le confier à | 1 
Rs expérimentés, plus COMRE: 


2 
= = 
S SE 
ES: 
Er 
Das 

LA 

= * 


ns la matière, ct dont lélo- 


b js à ta hauteur du 
de l'auditoire. 


EE 
me ® 
_ 


ei l'ai savoir 
jt si j'ai pu SAS Le cer 
eu É se passe dans les aufres cer- 


& 
br] 
Le 
= 
= 
Z 
Es 
2 
= 
Les 


om tes rendus, malheureusement 


Étrop rares 


— 
= 


aussi long que Mol. 
ÉD on suis dune réduit à ne 
hique Le suuple 
ps pASSC chez cl eue 
graije risquer quelques autres rê- 


ions QU'a PU suggérer la Jecture 


y Patriote. 

QUESTION CAPITALE 

vie intime des cercles, 

mest-ce pas. Îà, semble-t-il, 

tout dans la vie de lAsso- 
c'est sur la vie des.cer- 

es avant tout ct par-dessus ‘tout, 


Étavoir tout 


jee que se puise Ia vie même de 
Éssociation. 
El ee clair qu'il ne 
Association vivante. 
ation ne serait qu'un irone sans 
ragches OU plus justement, un 
one sans racine, COMMENt pour- 
die ainsi rester longtemps ef 


ie) 


Éostce pus réclement parce qu'il 
Mr avait pas 15504 
. UE 


pour. PAsso- 


Eh question capitale 7 As 
Franco-Cana- 


tion Catholique 
EdICnne. 
y de mort, 
A Or dus Lt vie de tout cercle, il 
Ma deux phases principales, mais 
Eli sont luiu de rencontrer les mêè- 
Ees difficultés. y a la naissance, 
ensuite le maintien de la vie dans 
cercle … 
| NAISSANCE DU CERCLE 

S'il ne s'agit que de-donner la vie 
un cercle, j'allais dire de l'enfan- 
ra mon is, rien n'est plus faci- 
ù Le nombre de dix ‘membrés 
uulement étant suffisant en princi- 
be, pour l'établissement ‘d'un cer- 
6e on n'a guère lc droit de suppo- 
Er qu'il existe un seul groupement 
k Jranco-Canadiens tant soit pneu 


tion publique dans laquelle un-0- 


istnts, an moins une dizaine d’à- 
rents, qui, sur Le champ, accep- 


dau moins trois conseillers. 


À 


itraiment vu le jour. 

La preuve que 1a chose cst facile, 

ist que, si fe suis bien renseigné, 

É ny a peut-être, pas, duns toute 

: Provinee, un seul groupement, où, 

Mo chose avant été tentée, ce pre- 

Bier effort nai É 

dier effort nait cu pour résultat 
donner naissance à un nouveau. 

aires, 

Mais malhcoureusement dans un 


p grand nombre de cas. après lrection d’un cercle, 


mens + 


Vie intime des Cercles 


Comité, veiller quelqu'un qui durt. 
on de cette Conventionfbien rares sont les cercles qui ont 

Je me {réellement toujours vécu de 1913 à 
en doute 1923, - 


or ‘bien de mettre 

EL tri jen de 1 A 
jones intentions du Comité 
pes ? andant de traiter CURE 


laïques. 


je: l'avoue, 

missions - réspectives, 

veuvres ,d'apostolat 

. aimérvaient mieux se donner, 

pt si, dans le passé, notre Asso- fa féndation et le.maintien de Ja vie 

tion a pu paraitre si peu vivante! dun écréle de l'Association 
lique Franco-Canadienne, 

de cercles VI bas: vraiment une oeuvre d'Apos- 

tolat® D’après nos Statuts Généraux. 

L'existence des cercles st donc! quel est le but de notre Association? 


*. 


Le voici: : 


de 
ques, sous ‘a direclion de PÉpiseo- 
pal" uit 


Aide’ aux ocuyres sociales catholi- 
ques”?, estèe . 
d’ouvres aussi aposloliques que 
d’autres 
consacrons tous les jours notre}! as AUCS € 

C . 4 : angue française de toute la contrée 
temps? N'est-ce pas ainsi d’ailleurs ” se , 
que Je comprennent nos Evèques. 
S'ils y travaillent eux-mêmes dans |éérele, voilà un moyen qui ne peut 
leur diocèse, et surtout S'ils pren- 

{ MTC 15? aire an vori- d « 
nent 4 peine de s'en faire les Te et les enfants.seront admis à toutes 
tables inspirateurs, voire même les |ces réunions, les uns yÿ‘tumèncront 


portant, qui, à Eu suite d’une ré- lzélés directeurs, de quel 
prètre S'en ( ] . À 
ur nème sans ètre un foudre [plus forte raison, pourquoi serait-il i 


léloquence), aura tout siniplement [contre? 


on de leur non sur une listé; voire | marquée, et où il 
iEme Verser ont inuncdiatement une {ler sur un ton bien plus libre, bien 
emière piastre pour être membres plus familier qu'à 
di nouveau cercle, et se choisiront {certaines 

à plus (ôt un président, ün vi-itions lrès délicates, 
président, un secrétaire trésorier 4pôortantes 
‘Or | fit, 
ce seul fait, un cercle nouveau difficulté, 


entretenir — Comment secorider le travail 
” du Comité Exécutif 


Mais 


UN SEUL HOMME! 


Un homme compétent, et vrai- 
ment dévoué à‘la cause, un seul... 


s ati 

RU tation a a ‘out.i 0 ‘ : H : 

associations de dire qu’il eût cer- est-il permis de supposer qu’il ÿ ait 
des hom- des. groupements 


es. où cet homme 
n'existe pas”? : 
Mais, en dernier ressort, il ÿ a 


san dessus 1e marché, -eûf toujours au milieu de nous au moins 
sujet ainsifun homme à qui on ne peut nier 


ni l'instruction, ni l'esprit de dé- 


in dehors de notre modeste Ger- voucment, c'est le prètre qui a char- 
EL de St-Hubert, je n'ai jamais rien | ge d'âme dans ces groupements, s’il 
cle un peu dejest de langue française. 


H peut répugner au prètre, je le 


par leurs propres sais, d’être president d’un cercle, 


mais il peut toujours au moins s'en 


publiés par le Patriole {faire la cheville ouvrière, en prè- 
RE pOnest, ct alors de ce côlé là, }tant Son concours dans la mesure 
jupart d'entre vous peuvent en où Ju chose devicnt nécessaire, 


Ce 


. {n’est pas toujours le président gui 
, faire | fournit nécessairement le plus de 
exposé de CC Quiftravail dans'un cercle. 
nous, et peut-êire {taire en fait parfois plus que lui. 


Le secré- 


Das jes grandes paroisses de vil- 
les ou de villages, les omimes com- 
pétents et dévoués se rencontreront 
encore assez fâcilement parmi tes 
Mais il me semble bien 
que dans les groupements à la cam- 
page, composés le plus souvent de 
simples fermiers, la difficulté sera 


plus grande: elle sera même parfois 
absolument insurmontable si le prè- 


tre'he se met pus à la tête du mou- 
vement."" Mais alors, pourquoi ne 


le: férait-il pas? 


‘. “OEUVRE D'APOSTOLAT 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mer 


| DESIRE AIDER AK 
"AUTRES FEMMES 


Reconnaissante pour la santé 
rétablie par le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham, 


mere ans 

Toronto, Ont.—“J'ai pris le Come 
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
pour les maux de dos et pour Îles 
sensations de faiblesse et de fatigue 
que me causait nia condition. d'é- 
tais si malade parfois que je ne pou- 
vais vaquer à mes travaux de mai- 
son. Ma voisine m'a parlé de votre 
remède, et j'ai pensé que je devrais 
en prendre, Il m'a fortifiée et 
vous pouvez uliliser ce témoignage, 
car il peut aider à quelque autre qui 
souffre conne j'ai souffert. Mme 
J. Lee, 25, avenue Harvie, Toronto, 
Ont. | ? 

. Mme Lee consent à écrire à toute 
fille ou femme, et répondre à toute 
question qu'elles voudront lui poser. 

Les femmes souffrant de maladies 
féminines causant les douleurs de 
dos, irrégularités, douleurs, sensa- 
tion lourde au bas-ventre, et fai- 
blesse, devraient prendre le Com- 
posé Végétal de Lydia FE. Pinkham. 
Non seulement, des cas comme ceux- 
ci prouvent la valeur de ce splen- 
dide remède, mais depuis près de 
cinquante ans, des lettres de ce men- 
re sont reçues de milliers de fem- 
mes, 

Vous seriez peut-être intéressée à 
lire le Manuel Confidentiel de Lydia” 
E, Pinkham sur les “Maladies par- 
ticulières de ln Femme.” Vous pou- 
vez en avoir une copie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Cobourg,- Ont. 


date pour Passemblée prochaine, el 


, ass D N 4 n . . n 
Les prétrés en charge d’âmes ont, |d’v inviter (fut-ce 1e plus cordiale- 


auxquelles ils 
Mais 


Catho- 
n'est-ce 


1. L'union des EFrauco-Cana- 


Cust une question de vit|djens, pour la défense des /ntéréls 
Religieux et Nationaux, 


9 
_. 


ts L'éducation populaire, lai- 
aux “Oeuvres Sociales Catholi 


“Défénée des intérêts religieux... 
e qu'il pe s’agit pas ici 
bien 
auxquelles nous 


oeuvres 


, 


droit le 
désintéresserait-il, 4 


Là où la.chose ne saurait 


posé Le but si excellent et x në-}se faire sans SON CONCOUTS, pourquoi 
cité si urgente de notre Associa- [ne se mettrait-il pas, S it le faut, à Ja 
lon, ne puisse fournir, parmi les |tète du mouvement? 


Dans ces assemblées, d'uilleurs, 


est udmis de par-; 


Péglise, it est 
certaines ques- 
mais très im- 
qui pourront, ‘vec Dro- 
abordées sans aucune 


vérités, 


ètre 


dans Jeur paroisse ou[ment ét le plus :aimablement du 
différentes linonde) fous ceux qui sont là pré- 


sents, il » na des chances pour que 
les absents ne soient pas suffisam- 
ment renseignés, et pour que, parmi 
les assistants-cux-mêmes, plusieurs 
oublient la date, ou tout au moins 
luissent se refroidir en eux Penthou- 
siasme de La préseute réunion, Ge 
sera autant de déchet pour la rétr- 
nion suivanie, 


CONVOCATION INDIVIDUELLE 


Un moyen pratique, à mon avis, 
serait une propagande nouvelle à 
l'approche de chaque nouvelle séan- 
ce, afin d'essayer de montrer au pu- 
blie que chacune d'ellbei doit avoir 
une réclle inportance.:s Une convo- 
calion, pur exemple, là où la chose 
est possible, par lettre individuelle, 
que Pon fait parvenir à'temps( par 
le moyen le plus économique natu- 
relement) à chacune des familles de 


sans exception, qu'elle soit inscrite 
ou non sur la liste ‘des membres du 


que produire son effet. Les femmes 


les autres, 2: 

Mais il faudrait de plus, autant 
que possible, que ce publié:sache, au 
moins en partie, le but barticulicr 


[lu partie récréative, 


- . xt 
4 


credi le 14 mars, ! 
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roisse mème, si le prètre se trouve [prudence de vouloir sortir de notre 


là, peuvent parfaitément faire par- nature, 


tie du programme, 

H sera, d'ailleurs, parfois très dif- 
ficile de trouver. pour chaque rêu- 
nion, de nouvelles questions impor- 
tantes intéressant directement PAs- 
sociation où le cercle. Lu certain 
nombre parmi les assistants incline- 
ront même souvent dé préférence 
vers les questions d'intérêt local, Il 
leur semblera qu'elles les touchent 
de plus près, et elles seront peut-ê- 
tre pour eux mieux à Ja portée de 
leur intelligence. Comme il est de 
bonne politique de chercher à assu- 
rer le retour du plus grand nombre 
vossible à chaque réunion, pourquoi 
ne gts tirer aussi cette ficelle? Ce 
serai certainement travailler à maine 
tenir la vice du cercle sans vraiment 
sortir de lesprit de :PAssociation, 
que de chercher par à à plaire à 
toutes es catégories’ ‘dassistants. 
On ne doit done rien négliger pour 
ussaver de rendre ces réunions aussi 
uttrayantes que possible sans qu'el- 
les cessent pour cela d’étre très ins- 
tructives. 


DISCUSSIONS AMICALES 


Un woyen pralique d'intéresser 
plus vivement Passistance est certai- 
nement de. susciter, ‘le plus souvent 
possible, d'amicales et sériouses dis- 
cussions sur un sujet déleruiné, et 
damencr, par d'habiles détours, le 
plus grand nombre possible des as- 
sistants à + prendre une, part active, 
Un homme qui a bien discuté dans 


june discussion en public, «lors mié- 


me qu'il aurait: pis LHAGNÉ son 
point, est presque toujours un hou 
me satisfait, qui aura trouvé à 
séance un véritable intérêt. Celui- 
là reviendra certainement une autre 
fois. ‘ et 

Jai déjà insinué que cértaines ea- 
tégories d'assistants ne'"sc trouve- 
ront là parfois uniquement que pour 
l A ceux-là aussi 
il semble de bonne politique de 
chercher à donner satisfaction, Ce- 
la ne les empéchera pas'hécessaire- 
ment d'avoir été intéressés par la 
partie sérieuse: ils auront pu mème, 
à l'occasion, en retirer un récl pr'o- 
fit. is ont dù entendre Îà certaines 
lccons dont ils pouvaient avoir un 
trés grand besoin et qui, peu à peu 
finissent par leur faire un bien réel, 
Jen ai connu, qui, à là longue, en 
sont arrivés à s'intéresser aux ques- 
tions Jes plus séricuses aû point de 
prendre une part très 'active aux dis- 
cussions, voire mème de devenir de 
véritables militants dans le cercle, 
Ei cependant il restera toujours vrai 
qu'en principe, ecs geps ne venaient 
là que pour le côté récréatif de ces 
réunions, “ie ° 

. ‘ . *2tr, ‘ 
DU SERIEUX, MAIS PAS TROP 
, 47 

D'ailleurs fes gens les plus séricux 
eux-mêmes se trouvent sauvent très 
Bien de La mise en pratique de 6e 
principe. Quand on a déélvrai sang 
français dans les veines ja gaielé 
française à des droits quik n’est pas 


itoujours bon et prudentie renier, 


Un vrai Francais-toujours occupé de 
questions sérieuses, ce doit être un 
oiscuu asst4 rare. au 
‘Chez vous, lorsque laigucrre de 
194 à éclaté, sous prétexto de nous 
tenir en harmonie aussi purfaite que 
possible avec la gravité des’ Circons- 
tances, nous avons cru deteir tenter 


jun effort pour garder vraiment no- 


‘h: sé i . cest-decdlire , PR 
de chaque réunion: c’est-d-dire qu'ilitre sérieux durant tout létitemps de 


connaisse à lavance au moins 
principales questions qui’seront à 
Pordre du jour. Si la lettre de con- 


À : g où le, prêtre se trouve en éonlact!<ocution contient le résumé de ces 
ont l'idée de fondation- d'un cer- immédiat avec ses propres parois- 
te local, consentiront à litisérip- |siens, dans une sorte d'intimité plus 


questions, avec, par-dessus le mar- 


ICS nos réunions, 


Seuis en principe le 
monologue sérieux où lat chanson 
patriotique avaient droit .de cité au 
programme, Mais voiei qu'à Ja 4ème 
ou bème de ces séances sérieuses, un 


ché, un programme tant sôîit peu al- Jhonmme aussi sérieux que Îles uftres 
léchant de petite séance récréative, cependant lait remarquerique, d'a- 
il est difficile de croire qu'un moyen prés les nouvelles d'Europe, les poi- 


de ce genre ne réussisse pus 


à asSU- |fus oux-mèmes dans les tranchées 


rer à chaque fois un nombre appré- !p&aient pas capables de tenir leur 


ciable d'assistants. nez, 
système a vraiment réussi, 
les fois qu'il a été employé, 


toutes 


alors que nulle part til Ge genre de propagande nécessite, 


leurs peut-être le prêtre ne trouve-},4 doute, quelques dépenses; mais 


x l'occasion aussi favorable pour 
les traiter d’une manière pratique 
et par suite efficace. A ce point 
de vue, ne semble-t-il pas qu'il y ait 
Ià comme un vaste champ d'aposto- 
jat facile à exploiter, el que, Sans 
sortir dé son râle, le prêtre peut 
trouver, Le moyen de se ménager, en 
prenant lui-même, s'il le faut, la di- 
ou tout au moins 


A naissunce, le nouveau-né a étéfen se faisant indirectement Fâme de 


des mort, après un temps plus ou 


Uri, pate que, une fois le pre 
&r enthousiasme passés, à ne s'est 
UvÉ personne pour coûtinuer Fef- 
il, ct pour donner à la vie du nou- 
jé les soins et Paliment néces- 
MAINTIEN DE LA VIE 


De fait, il faut bien l'avoucr si 
fondation d'un cercle est univ 


sue des plés laciles, Le aintien 
ayie dans un cercle renfermt. 
UveRt: dE très grandes difficultés. 


Hi Dronicre, j'allais dire La plus 
Me poutre, cest de trouver 

is hünimes. compétents assez dé- 
Jus four s'imposer les wcrifices 
ftessaires pour maintef # la vie 
“ A cercle. Je suis persuadé 

dx ou trois hommes seule- 
Ent de bonne volonté, se parti- 
BU Lesoune avec intelligence, 
; Ent toujours, s'ils veulent 
j nm séhtendre bour eu prendre les 


À peux ou rois homines ile bonne 
4 


res pour maintenir la vie 
, un seul homme parfois 
I à UNE Certain 
irtout É 
BOur le 
qe eu de savoir-faire, 
je à li besognc.. 
: dhtireusement, 
4 Poubre de 
UC ne se sont 
ENS LE Dusst 


"pourrai 


rire 


l 
RATE aussitôt 
É fort peu ont pu vivre 


"PU lronver 


? design , 
Eten eter plusieurs” fois. ""E 
ten SU bien défâ un certain 
ls to & nous devons 
£ qe car il y à certtinement 
NCUiES à: resshsCiter: cr 
ÉuCrir un malade où à vé- 


La peu abandonné à lui-même, etlce Cercle.” 


ins long, el parfois plis où moins! suffisamment prouvé qu'il ne 


‘qués chaque mois, sui 


e instruction, mais , plus ‘vivante, naturellement, 


Mais Alors, il me semble que j'ai 
peut 
exister que fort peu de aroupetuents 
de  Franco-Canadiens ot on ait le 
droit de dire qu'il est absolument 
impossible de rencontrer ir Moins 
un homme compôtent el assez dé- 
voué pour ussurer la vic d'un cercle, 
MOYENS : PRATIQUES 

.Nous pouvons donc tuainteuant é- 
tudier les moyens pratiques ren 
ployer pour -ussurer, € maintenir 
dans di: cercle le plus de vie possi- 
ble. | 

Avant tout et pur dessus tout, il 
faut chercher" à-maintenir te cercle 
dans l'esprit mème de PAssoelation, 
et pour cela, naturellement, se Con- 
former aussi strictement ,Œue possi- 
ble,'aux directions donnècs par les 
Statuts Généraux pour ce qui resar- 
de la tenue régulière des assemblées 
des cercles locaux et l'ordre à sut- 
vre dans l'expédition des affaires à 
chaque séance. | 

REUNION MENSUELLE 


L'article 52 nous dit: “Les niem- 
bres dun cercle local sont convo- 
ant le mode 
spécial qui pourra paraitre conve- 
fable à chacun d'eux et qu'ils aurrê- 
terout par règlements particuliers. 
: Plus nombreuse sera l'assistance 
et par 


Un véritable dévouement {suite plus intéressante en. principe 
ause, et, naturellement aus: {sera chacune de ces réunions. 


‘ La première chose à l'aire est donc 
de ‘assurer, à chaque réunion, 
présence du plus grand nombre pos- 


En lost assurément une certaine garantie 
1 Mais ce ‘n’est pas suffi: 
ÿ applaudir sant, ordinairement, pour attirer le 


de succès. 


lsrand, nomire. … 


fin de chuique réunion, 


& 


CR + RE ° Fe LT 
e.mèiue, st on -se-contènte, à Ia 


ectte mise de fonds ne sera quune 
avance facilement recouvrable du 
moment que le résultat est une as- 
semblée plus nombreuse, Une petite 
collecte, à ta fin de chaque réunion, 
arrivera à couvrir largement ces 
frais de propagande, et cette quête 
sera évidemment d'autant plus fruc- 
tueuse que plus nonibreuse aura été 
l'assistance. ; ‘ 

Mais il ne suffit pas d'avoir réussi 
à obtenir une assemblée nombreuse 
pour que la réunion soit nécessaire- 
ment ui succès, pour qu'elle produi- 
se tous les fruits qu'elle comporte, 
et pour inspirer à tous les assistants 
un ardent désir dy revenir la pro- 
chaine fois, 1 faut, faire en sorte 
aque le public soi réctleiment inte- 
Fessé: et qu'il sorte de ‘à avec a 
conviction que ces réunions sont 
trés utiles, très instructives, très sé- 
rieuses d'un côtésctout en étanl peut- 
être fort amusantes par 1e côté ré- 
créntit, HN faut done savoir intéres- 
ser. le public tout en linstruisant et 
en fui donnant de saines distrac- 
tions. 

PROGRAMME VARIE. 


Pour v réussir plus facilement, 4- 
ant chague réunion, on devra pré- 
parer soigneusement, à temps, un 
programme bien déterminé où se- 
rout entremèlées les questions st- 
rieuses et les morceaux de 14 partie 
réeréative, chansons, : mônologites, 
musique, ete, ete, ; 

Pour la partie sériettse. du pro- 
griunime. On pourra avantageusement 
S'en tenir, en général, aux disposi- 
tions diverses prévues dans les sta- 
tuts généraux de PAssociation. Par 
exeniple: 

“Lecture du procès verbal de la 
dernière réunion, el a besoin, dis. 
cussion de ce rapport” 

“Conununications du Comité Exé- 
cutif. | . | 

“Correspondances reçues ou EXDE- 
diées. | 

“Rapport des comités, s'il X à lieu. 

“Présentation des comptes du cer- 
cle. . . — 
“Conférence et discussion ou lec- 


Le mode de convocation peut [tures el commentaires d'articles de 
Affaires nouvelles, mo- 


D 


Chez nous, ce sérieux et qu'a la barbe même des 


Allemands ils ne savaient pas'sent- 
pêècher de se priyer des séances ré- 
créatives, Ce fut Pétimcelle qui mit 


0 
mr à 


Nous avions foreé notre tu- 
lent, \ 

Le maintien de la vie dans nn cer- 
ele se fera done principalement en 
restant nous-mêmes: c'est-à-dire en 
entremélant, à chaque réunion, l'é- 
tude de questions séricuses aussi Va- 
riées que possible, avec Pekécution 
d'un progriumme récréatif. 

Quelqu'un n'a-tit pas proposé dor- 


aux sérieux, quelques chansons pa- 
triotiques”et populaires”? 

Un cerele de PAssociation pout-il 
avoir la prétention d'être capable de 
garder. son séricux plus. longiemps 
que les membres de cette Conven- 
tion, qui sont les délégués, l'élite, 
c'est-h-dire Les membres les plus sé. 
vieux des cercles de l'Association? 


COMITE DES AMUSEMENTS 


Maintenant, pour assurer le sue: 
cès de ces séinecs récréatives, il est 
prudent de constituer ee qu'on peut 
appeler un Comité des amusenents, 
composé, par exemple de 3 où 4 
membres du cercle, choisis, cela va 
sans dire, parmi ceux qui semblent 
avoir pour Ia chose Le plus de dispo- 
sitions naturelles, où an moins de la 
bonne volonté, et qui seront char- 
gés d'arréter à Pavance un petit nro- 
gramme pour chaque réunion, C'est 
à eux qu'il apparticndra de provo- 
quer le concours de tous ceux qui, à 
lenr connaissance, sont capables de 
figurer au programme. Ceci ne les 
empècheraæ pas de faire appel, dans 
l'assemblée, au moment méme de la 
réunion, aux autres personnes de 
bonne volonté, sinon de talent, du. 
ne sv trouveraient pas inserites au 
programme, EL il est curieux dl 
voir comment parfois on en arrive 
ainsi à de fort agréables surprises, 
+ a.souvent, dans un groupement, 
plus de talents ignorës qu'on ne se 
le figure tout d'abord, H s'agit de les 
découvrir et de savoir les décider à 
se faire valoir. Enfin, point n’est 
besoin toujours de talents vraiment 
extraordinaires pour ‘arriver à rente 
dre fort intéressante nine séance dé 
ce genre, 

Mais, j'ai peut-être déjà trop insis-: 
té sur cette question de la partie ré- 
créative de nos séances de cercle, 
cela vient sans doute de Et très gran- 
de importance que n'en a démontré 
souvent ma propre expérience, Pres- 
que tous les cercles qui, à ma con- 
naissance, ont réussi à se maintenir, 
semblent avoir plus ou moins cin- 
ployé cette méthode, 

CA suivre on page 8) 


ABONNEZ VOUS A 
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cé nta CC: ,, 
La Sainte Croisade 
L'ORGANE DE LA PIEUSE UNION 
DE SAINT-JOSEPT 
bulletin illustré approuvé par 
S. E. le CARDINAL BEGIN 


Archesèque de Québec 


el paraissant ous les deux moin 
32 pages de texte 
“fa Sainte Croisade” tient fes As- 
sociés de la Picuse Union le Saint- 
Joseph an courant des développe- 
iuents de lOcuvre au GCunada et 
dans tout l'umvers, e 
Elte publie des articles et des ré 
cits édifiants sur saint Joseph, ain- 
si que la relation de nombreuses fa- 
veurs obiedues par son intercession, 
Plusieurs pages Son! CONSROlÉCS HUX 
Recommandations et aux Actions de 


grâces des Associés, ete, ete. 
Les prètres 4ssOCLCS trouverout 


des renseignements précicux sur Îes 
privilèges extraordinaires qui leur 
sont, accordés par la Pieuse Union 
et la date où ils doivent célébrer 
leur messe aunuelle pour les mou- 


l 
nièrement, par la voie du “Patriote,” 
d'introduire, dans Les séances d'étu- 
de de cette Convention, entre les tra- 


le fou aux poudres; of, comime si rants, ete, 
l'assemblée, depuis longiemps déjà, 
m'avait attoudu que ce Eenal de dé- 
part ou plutôt de retour, à partir de 
ce moment-là, à fallut bien revenir 
à Fancien systéme. Preuve que c’é- 
tait le bon, cest que nostréunions, 
en devenant aussitôt plus :unimées, 
virent uñe assistance toujours -plus 
nombreuse, et le cercle, par "que | 


. 50 sous 
60 sous 


Canada 
Etats-Unis … 


— S'adresser à — 
“La Sainte Croisade” 


70, Chemin Ste-Foy, 
QUEBEC 


s'en trouva bien plus vivant, Que 
voulez-vous? Nous uvions:fait Pim- 


ES 


ie te pme 


Les Enfants Heureux et Sains 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 
. dans les maisons, où le 


ù 
VE 


SAN 
Ë 


Du DR. PIERRE 


cot le remède de famille. Il est la première aide d’une mère, uand 
l'un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de confunce. 


Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici'et 


Prix de l'abonnement par année: 


5-P 


à l'étranger, 

Préparé 
nuisibles, 
de constitution délicate, . 


” 2301 Washington Bd: 


à 
+ 


Re #22 
SCT RSR a SAS 
RTE 
É« 


FES 
NS 


LS 


d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes © vicux 


Les droguistes ne le fournissent vas. Pour renseignements écrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


élivré libre de tous droits au Cansda) . 


SI vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 
crivez à la 


CHICAGO, ILL, 


Compagnie de Phonographe 


tions d'intérêt purement-local. Beau- 
coup-de questions municipales, ‘par 
exeinple, peuvent être abordées avec 
Aintérèt, et avec profit. L’eKplication 
d'un texte de loi, n’y sera pas fon 
de fixer une plus déplacée. Nos affaires de pa- 


. Gasayant Limites 


er 
LR 


. St-Hyacinthe Que. 


Assurance-Vie 
BUREAU-CHEF, MONTREAL 
Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 


La seule assurance Franco-Canadienne, n’en prenez 
- pas d’autres, 


Un paiement de Hi à cents par jour. suivant votre âge, 
est suffisant pour laisser à vos enfants un hérite de 5.000 en 
argent, Estil raisonnable de les en priver, alors que la somme 
à verser est si petite? ‘ 

La mort d'un père de famille est toujours désastreuse pour 
cette fuuille Les frais ocensionués par lt maladie, les droits 
de succession, tes dettes qui peuvent rester en acriore, rendent: 
absolument nécessaire un argent qui n'est pas toujours dispo- 
nible, 

L'assurance donne cet argent à la familte Elle ne rom- 
plave pas de père, mais elle aide à atténuer les difficulièés finan- 
cières que cause sa disparution, 

Les 83,000 versés par l'assurance paient les différents dé- 
bouvsés, et aident à lu mère en attendant que les enfants gratte 
dissent, Tous vénèrent In mémoire du pére qui a su es proté- 
ger jusque par-deli la mort. 

C'est ua devoir de conscience, une dette envers sa fimille 
et une dette qui prhme toutes les amtres, 

Lerivez dés aujourd'hui pour avoir les informations et ne 
vous elassez pas parmi les égoïstes qui refusent de s'imposer li 
plus petite privation pour le sécurité et le bien-être de leurs fu- 
milles. 

N'oubliez pas non plus que fa SAUVEGARDE est la soute 
compagnie eanadienne-frangaise du Dominion, et qu'elle donne” 
des polices en français, avec des conditions Aussi AVANCALONSES, 
et-souveut plus ‘avantagonses, que celles de n'importe quelle 


compagnie anglaise, | gs! 


+ ‘ 


LA SAUVEGARDE 
Vonda, Sask. 


Burcau provincial + : - - 


on demande des agents duna toutes les parobsses ennatdtlennere 
françaises, 


vannes 


; # 


TER EPHONÉ 2957 


JS. LAIDLAW 


Notre spécialité: Vente d'animaux et de fermies. 
Nous faisons des ventes dans toutes les parties de 
la province. ou 


Gradué de la Repperts Auctioneer School, . | 


314, 13ème RUE EST - - -  PRINCE-ALBERT 


amener Kit 


SA 


£ 


Voiei six vavissantes Lavettes à esceuter 


en différentes brodoïies. LI É 
v en a pour tous les pouls, 4 


Patron sur papier déealquable au earbone, port compris ete LHIM 
Elbunpée sus colon fini toile, port compris, elique bavette "2.200 
Étampée sur jolie toile, port compris, chaque bavette es ss - 40€ 
Etampée sur pure toile soyeuse, port compris, chaque bavethé (AUS 


chaque bavette, environ 3 écheventx de, coton 
Echantillonnage par brodeuse frunenise, 25 en 
savait densandé, 


Hi faut, pour broder 
M. F. A. à de Pécheveau, 
montant, suivant Phinporfanre du 1 


Grande feuille de papier carbone, bleue on blanc, port coupris 15€ 
Petite feuille de papier carbone. bleu, blane, rouge où noir, port compris, 
Ye da Perles ot pour se eu ue emenee ce eee rene .6c 


Adressez-vous au Lo + 
PATRIOTE DE L'OUEST 


PRINCE-ALBERT 


RQ ES ou AT MS PPT D A OP, 
ne te marrant nine ponsates moment 


A VOTRE SERVICE 


annee mnmetens cas cms 


Nous faisons une spécialité de fournir 
des ARTICLES RELIGIEUX 
pour la vente durant | 


les RETRAITES. 


COTE CT 


vo 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Liée 
ORNEMENTS D'EGLISE 
31 et 33, rue Notre Dame Ouest, ‘ 
| Montréal, Canada 
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DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


 ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
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Voici. la partie principale de la 
Série: faite à la Convention de 
Pfince-Albërt par M, l'abbé J.-A. 
Hornänüeau, prétre-colonisateur du 
à éAitäba: Fr eus 
“tib'an dernier, nous avons assisté à 


Miioñ;:et:L'est justement là que le 
éÿvement a échoué, à cause de ja 
jse aiguë qui sévit dans l'univers 

Saer-et en particulier dans notre 

"à cauSe-surtout de l'état, finan- 
- déploräble des colons euro- 
,.0n:a ‘décidé, séance tenante, 
gée’le ‘temps ‘était mal choisi pour 
fes.attirér dans le Canada. 
.On'a alors tonrné les yeux vers la 
MpavéllesAnglélerre où des centai- 
éeside.mille-des nôtres, la plupart 
da le à éultivateurs,, travaillent 


e 


g-1es usines américaines, On veut 
éhter ‘un effort sérieux pour rapa- 
ter .les Canadiens français et pré- 
er-le ‘retour à là terre un peu par- 
tout-dans les villes canadiennes. 
'Le-Gouvèrnement fédéral a réor- 
nisé le bureau de colonisation; 
esimembres du burçau s'occupent 
dé-rapntriement; ils devront aussi 
ravailer à empêcher l’exodée des 
nôtres-aux Etats-Unis et à déconges- 
tignner.les villes en faveur de nos 
‘trés nouveaux. Il faut donc pro- 
fitér de ce.mouvement appelé à nous 
fjre'un-bien immense.- 
5-4:.vous, gens de l'Ouest, on de- 
mande’ votre coopération à Poéuvre 
téla'colovisation. Nous vous di- 
ronsidétic cv que Îles colonisateurs 
gtpngentsle vous pour : « aider efs 
fitacement.. 
‘Le-‘troyen le plus 
plis éfficadce, en fait 
est ‘deplacer Ics gens, 
où‘‘ils ont déjà des parents ou des 
anis: Ces nouveaux venus sônf! 
mieux :recus, mieux renseignés, 
inieux- partagés au milieu des ieurs 
gueparmi des étrangers et souvent, 
s Penvent récevoir de l’aide de cés | 
mêmes. parents ét amis, C’est un &a- 
ge presque assuré de suécès. Lun 
d'attirer 


- Vous avez donc le devdir 
au.iniliéu de vous ceux de vos pa- 
fehts on amis que vous croyez être 
dans-les conditions foulues pour ré-. 
dssir. âu milieu de vous. Tous nos 
oùçes.  canadiens-français de 
‘Quest ont été formés. de cette ma- 
tiièfe, les premiers rendus ont fait 
venir des attrés. Depuis une couple 
d'anqéés. hoûs n'avons pas eu, dans 
ce-pays-ci, l'immigration, la coloni- 
sation que nous aurions dû avoir et 
l'on: peut dire que c'est vous qui êtes 
resnonsables de cet état de choses. 
: Vu la crise, vu létat de gène fi- 


pratique, et le 
e colonisation, 


d liimigration et Colonisation 


Devoirs des gens de l'Ouest 


del 


les .colons Ï& létablis à demeure. 


Association Interprovinciale 


RAPPORT FINANCIER 


EEE RRMENESES 


nanciére d’un bon nombre d’entre 
vous, vous avez négligé d'inviter vos 
parents et amis de venir vous re- 
joindre. Bien. plus, vous vous êtes 
plaints à eux, dans vos lettres, de ja 
rareté de l'argent, du bas prix du 
grain, de labsence de marché pour 
le bétail, etc. et vous avez eu tort 
d'agir ainsi. 

Vous oubliez que c’est le meilleur 
temps pour les gens de l'Est de ve- 
nir s'établir dans l'Ouest. Îls peu- 
vent s'installer à l'heure actuelle. à 
50 p.c., 60 p.c. meilleur marché qu'il 
y a deux ou trois ans. N'oubliez pas 
que les mauvais marchés se font 
dans les temps de prospérité et les 
meilleurs dans les temps de crise, 
Sans doute, ceux qui viennent s'éta- 
blir actuellement dans notre pays, 
ne feront de “grosse argent,” comme 
vous dites, pas plus que vous d'ail- 
leurs, c’est vrai Mais quand le 
temps prospére viendra, ils seront! 
en.mesure d’en faire, de la “grosse | 
argent.” 

D'ailleurs, ceux-là n’en font pas 
plus que vous dans les villes améri- 
caines ou canadiennes; ils vivent, et, | 


cest tout, et souvent bien miséra- 
blement, Vous rendriez donc grand 
service à vos parents et amis de 
l'Est en les invitant à venir vous re- 


joindre, car, remarquez-le bien, vo- 


tre sort sur la terre est infiniment iment chrétienne et française: lPas- 5 


référable à celui des gens des vil. 
es de l'Est, Vous avez sans doute, 
par le temps qui court, des embarras 


financiers, mais c’est le petit nom- | 


bre, ces petites dettes criardes se- 
ront bientôt du passé. Mais vous a- 


vez de la nourriture en abondance, ! 


vous né souffrez pas de misère, de 
fringale, tandis que beaucoup de vos 
frères de l'Est ne peuvent en dire 
autant. Votre vie sur la ferme est 
beaucoup plus facile que la vie de 
nos ouvriers dans n'importe quelle 
ville. 

Vous travaillerez donc dans l’in- 
térêt de vos parents et amis en les 
aitirant autour de vous. Jnvitez d’a- 
bord le chef de famillé; qu’il vienne 
visiter le payé L'expérience prou- 
ve que la plupart de ceux qui sont 
venus visiter Sont revenus et së sont 

C'est de cette 
manière que la colonisation s'est 
faite depuis les dernières années. 

Nôué n'en sommés plus aujour- 


id'hui au temps où les colonisateurs | 


faisäient des conférences publiques 
et iñvitaient leurs centaines d’audi- 
teurs à venir prendre de beaux 
homesieads tous ensémble. Il s’agit 
pour nous, müintenänt, de remplir 
les cadres de nos paroisses cana- 
diennes-françaises. 


Vous connaissez héauèoup mieux 
p mieu (dans nos groupements qui iront lou- 


jours grandissant à mesure que nous 


que nous vos parents et amis de 
l'Est qui possédent un petit capital 


.et sont dans les conditions voulues 


pour réussir dans l'Ouest. Ces 
gens viendraient acheter au milieu 
de vous un terrain libre, et il ven a 


‘dans toutes les paroisses de l'Ouest. 


C'est vous qui devez nous fournir 
les adresses de ces gens-la, qui se- 
pont probablement de nouveaux co- 
ons. 


EEE 


de tin ee . : RECETTES 
Balance en caisse au er juir 1920... 362.00 
Cotisations, on souscriptions reçues … 243.45 
Remboursement reçu des instituteurs 2,227.50 
Ru . a 52,832,95 
An Ée . . . DEBOURSES . 
£aläfre. du Secrétariat, 2 ans et demi à 525 par mois .…….S 760.00 
Antonces dans le “Patriote” et dans Québec … 82,50 
ApELETIE nn rnemnre mrsrssses 46.00 
élégrämmes. et téléphones 64.50 
MbrEs 1... 84.50 
Avances faites durant cette période 1,849.20 
Let te, 2,826.70 


ess 


ént d'Education. 
:*, Nous aidons actuellement 


pe bte ggrolt d'enseigner par su 
démiqu 


Les pertes subies cette année ont été sensibles, par le. fait même que 
uns’de nos instituteurs ont dû retourner dans 


[ uébec sans avoir 
Îte des nouveaux rêglements du Dé- 


t deux jeunes filles qui sont dans les écoles 
Blés-de Québec et en sortiront l’année prochaine avec le diplôme aca- 
î e. : Nous en avons trois autres dans les couvents et quatre dans les 
écoles. normales de la Saskatchewan, à Saskatoon et Régina. 


Nous ne 


Ourrons:pas fairé davantage avant que d’autres remboursements ne se 
issent ou que nous ne recevions d’auires ressources, 


she 
% 


uscriptions “Journée des Ecoles” et 
bétription, Régina et Gravelbourg 


_… +. RECETTES TOTALES DEPUIS LE DEBUT, 1917, 
üseriptions de 85.00 sueur 


snsentaresnenecnecnonacnsaenesens 81,657.68 
dons des paroisses, 299720 


CECILE CEE COCTEPEEECTE SECTE . 


mére ir prêts srmnnenenrnnetrssmnteeriene persan 9250, 866.83 
Hi DÉPENSES TOTALES 7 
nonces nn nenenrrnrnnnneneeneneenesnisees ssrnrse …S 113.69 
papeterie . 89.50 [ 
res je serrer sneeeesnerer agen jsal 
4 phe us ), 
onvention, 1918 (salle) …. 10.00 
aire de bureau, 6 afis 1,800.00 
Fvérs aux institgteurs 23.75 
VOVAGES Dunes 66.75 
saéririons diverses 83.50 
des, Roy, 1917 376.60 
ue 82,338.69 
. cf pestant is. remises nr nenensennrees 92,528.14 
d 82.81.19 dû par les instituteurs; ct en caisse 86.95, soit un total de 
xd :'À dûte 59,480 ont été prêtés aux différents instituteurs et institutri- 


: 86.958.560 ont été remboursés, laissant la balance due de 82,521.50. [: 


fnstituieurs ou institutriees ont profité. de notre aide financier, 


Lions hvoir de chiffres précis, 


_-Aséoéiation des 


“#5 Eltase a.1er juin 1020 rennes memes 64. 
© Bu de da Convention de Gravelbourg … . an | 
Æ  TOUE pmnrrnnntene 8 146,20 
péterle et enveloppes 8 17.00 nes 


os, 


st 


| nous croyons que 125 ou 
venus à lettrs frais par notre entremise. 


Commissaires d’Ecoies : 
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0 instituteurs 


4 
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Pour cela, il faudrait sans doute, | 
dans chacune de nos paroisses, une, 
nouvelle organisation qui sera cer-' 
tainement fondée au plus tôt par vo- 
tre dévoué prêtre-colonisateur. En 
attendant, adressez-nous tous Ces 
nouveaux colons à Montréal. Notre 
bureau est au No. 358, rue Craig- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 


pen CE 


La vie intime des Ceréles 
(Suite de la page 1) 


as 


COLLABORATION NECESSAIRE 


Mais il me semble que depuis un 
moment ure question est sur les lè- 
‘vres d’un certain nombre: ‘Avec tout 
ce branle-bas dans un cercle, pré- 


Éct, Ecrivez à vos parents et amis 1 À 
ides Etats-Unis, de Québec, de par- tendez-vous toujours. qu'un seul 
ltout. Exposez-leur les avantages de homme, fût-il de la meilleure vo on 
jvotre région, invitez-les, à ‘venir té du monde, est vraiment crpane 
lvous voir, donnez-leur l'adresse de de maintenir longtemps une telle vie 
notre bureau. Ensuite ils nous éeri- dns un cercle?” Voici ma réponse: 
[ont ou viendront nous voir, L pourra hien se faire qu'au com- 
nous irons nous-mêmes les voir chez | - 
eux. seul Ia charge de taute la partie se- 
Encore une fois, il faut profiter Tieuse; Mais je n'ai nas dit qu'il se- 
; 


mencement, cet homme ait pour luilG 


H 
ñ 


: ra longtemps nécessairement seul à 
de cette circonstance, de cette nou- apporter ut lo poids du travail. 
C'est à lui de l'aire au plus tôt l'é- 
ducation de son £roupe, à lui de sû- 
voir y découvrir les hommes de bon- 
ne volonté capabies de l’aider dans 
sa tâche et 


velle organisation qui nous favorise 
pour redoubler d'efforts, Nous a- 
vons besoin, en effet, de renforcer 
nos groupes canadiens-français dis- 
séminés ici et là, Ce sera votre in- 
térêt immédiat de travailler à rem- 
plir ces vides, ce sera aussi l’inté- 
rêt général de tout le pays. Par 
le groupement qui est nécessaire 
pour nous, nous serons plus forts, 
plus unis, plus courageux, plus at- 
tachés au sol et partant nous serons 
en mesure de travailler plus sûre- 
ment à notre survivance, à la con- 
servation de nos traditions, de nos 
coutumes, de notre langue. de notre 
religion. Jusqu'à maintenant nous 
avons pu, chaqüe année, compter 
sur un bon nombre de compatriotes 
venus du dehors qui ont été un ap- 
pui considérable,‘ qui ont résisté à 
Pambiance anglaise et protestante, 
à cause de leur éducation profondé- 


similation n’a eu aucune emprise sur 


e les déterminer à lui 
préter un concours efficace; à lui 
done de savoir distribuer les rôles, 
soit pour les travaux sérieux, soit au 
besoin pour la nartie récréative, 
C'est là un talent comme un autre, 
En tout cas, c’est un travail qui mé- 
nage parfois, ic l'ai déjà insinué, de 
fort agréables surprises, et qui est 
souvent, par suite, largement récom- 
pensé. - 

POUR SECONDER LES CHEFS, 

ll me.reste à traiter une dernière 
question: “Comment seconder le tra- 
vail du comité exécutif?” On pour- 
rait répondre, tout simplement: “En 
observant scrupuleuseinent, sur ce 
point, les Statuts Généraux de l’As- 
ociation.” ‘ 
D'après ces Statuts, les attributs 
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Bien plus, s'il est vrai que le mon- 
tant des cotisations des membres, 
qui, dans certains cercles; est cepen- 
dant percu réellement, est conserv 
intégralement dans la caisse de ces 
mèmes cercles, alors que 75 p.c. en 
revient de droit, et au plus tôt, au 
trésorier général de lAssociation, 
cela peut être un excellent moyen 
de faire vivre le cercle local, mais 
c'est aussi, à coup sûr, Un moyen 
fort efficace de couper les vivres à 
Padministralion générale de FAsso- 
ciation, et par suite, une facon peu 
ordinaire de seconder' le travail du 
Comité exécutif. 

de crois avoir répondu. de mon 
imieux aux trois questions que le Co- 
imité d'Organisation de cette conven- 
tion n'avait demandé d'étudier: “La 
vie des Cercles”; “Les moyens de 
l'eutrelenir”; ‘Comment seconder lc 
travail du Comité Exécutif”. Les 
moyens pourront n'être pas néces- 
sairement les mêmes dans tous les 
centres franco-canadiens;: car il y a 
souvent à tenir compte de la diffé. 
rence des milieux, et de certaines: 
causes secondaires, 

C'est du moins, pour ce qui nous 
concerne, à St-Hubert, en nous con. 
formant autant que nous l'ont per- 
mis les circonstances particulières 
dans lesquelles nous nous sommes 
trouvées à la plupart des vues émi- 
ses. dans ce travail, que nous avons 
réussi, de.1913 à 1993, à maintenir 
sans discontinuer au moins une cer- 
taine vie dans notre Cercle, Si ce 
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conviction que dans la 

fforts pourraient 
aboutir au inême résultat, ÆEt alors 
comme conséquence, nous n’aurions 
pas Ja triste nécessité de nous de- 
mander detemps en temps, airfisi que 
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miers, j'ai la 
mêmes € 
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cercle n'a pas toujours-eu une égale 
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nous l'avons fait si souvent aujour- 
d'hui: “Oui ou non, l'Association Ca- 
tholique:Franco-Canadienne de .Ja 
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eux, Ïl est donc de. bonne’ politique du Comité Exécutif, dans ses rela- 
d'infuser du sang nouveau dans lor- tions avec les cercles, peuvent se ré- 
ganisme des forces canadiennes. sumer comme il suit: “Percevoir les 
françaises de l’Ouest, la chose est contributions et revenus; recevoir 


Une expérience remarquable est | 7 
relatée par M. Alfred Leclerc . de 
Oakiwood, N. Dak, Il écrit: “Il y alf. 
seulement huit jours. je recus une! 


même absolument :nécessaire. 


Nous comptons donc sur vous, 
[Messieurs, pour être nos coopéra- 
lteurs dans cette belle ocuvre de la 
colonisation catholique et françai- 
ise de l'Ouest, Nous espérons que 
lbientôt dans chaque paroisse, quel- 
u'un sera chargé de l’organisation 
d’un comité de réception qui devra 
fournir les renseignements précis, 
iqui devra voir au placement du ou 
des nouveaux colons qui viendront 
sur recommandation du prêtre-colo- 
nisateur, etc. 

Ne serait-il pas À propos aussi 
iqué ce comité de réception se char- 
.gerait de techercher et d'attirer en- 


suite vers les centres organisés ceux 


fes nôtres qui sont mal placés et 
leur faciliter la vente, l’achat ou l'é- 
change de leur propriété, 

“En terminant, Messieurs, je fais 
appel à votre confiance, à votre op- 
timisme, par ce temps de crise géné- 
rale qui ne durera pas toujours et 
qui est encore plus aiguë dans 
Est qu'ici, quoique l’on en dise, [l 
faut savoir être patriote, confiant 


emploierons nos efforts à coopérer 
chacun dans la mesure de nos for- 
ces, à garder nos gens chez nous, à 


iles diriger vers nos centres de co- 


lonisation et à les placer de manière 
à ce qu'ils demeurent atiachés au 
sol avec leurs enfants, C’est tout 
ce que nous voulons, que nous de- 
vrons travailler à réaliser le plus 
tôt possible pour notre plus grand 
bien, celui de nos rompatriotes, ce- 
lui du pays tout entier. 
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Les immigrants à qui le 
Canada a refusé l'admission 


Ottawa. — L'‘honorable M, Stew- 
art, en Chambre, a dit à M. Ross. | 
dénuté fe Kingston, que les autori- 
tés fédérales ont refusé l’admission 
au pays à 19,636 immigrants, dont 
18,553 à la Frontière internationale | 
et 10,888 aux différents ports ocea- | 
niques. | i 

Voici le. nombre de quelques. 
des indésirables par Aationalités | 


Chinois, 243; Anglais, 960: Grec 
489: JHaliens, 1617; Russes, TASte 
Américains. 10,268: Juifs, 348; Japo- 
mais, 16; Polonais, 745; Hindous, 10: 
_spaonols, 146: Syriens, 193: Tarces, 
76. Finnoïs. 284; Allemands, 192: 
fuançais, ur Belge; Arabes, ©; 
-Ubains, 11: Bulgares, 67; Ariné. 
niens, &d, ec. . ' ras 
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ra pas non plus à faire un dépôt 
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les rapports des cercles locaux; en- 
fin exécuter toutes les affaires que 
le comité fédéral ou la Convention 
lui confie, et en général, mettre en 
oeuvre aussi efficacement que possi- 
bic tous les movens d'action de l’As- 
sociation,” 

D'autre part, nous lisons au chapi- 
tre des cercles locaux: “Le cercle 
doit tenir une assemblée régulière 
chaque mois, et le secrétaire doit en- 
voyer aussitôt au chef du Secréta- 
riat' copie du procès-verbat de l’as- 
semblée, mentionnant le nom des 
membres présents et les questions 
qui ont êté trail Dés le mois de 
inrviur, le trisnrier doit percevoir 
cotirstian. <! remettre sans dé- 
sénéral le montant 


Sue 


li au ! 


| nrier 

trs cotis ps et autres fonds qui 
re lenner" 1 Comité Exécutif, I 
devra enr er ‘1 même temps un 


rap; ri donnant la liste des mem- 
bres ‘lu cer.’ Le Secrétaire doit 
répondre pro..ement à toute com- 
munication du Comité exécutif ou 
du chef du Secrétariat, Les règle- 
ments particuliers constitués par les 
cercles seront soumis à l'approba- 
tion du Comité exécutif” - 

Ces règlements, qui définissent les 
atiributions comme les devoirs du 
Comité exécutif ct des cercles lo- 
caux, me sunblent suffisamment 
clairs par cux-mêmes pour se pas- 
ser: de toute explication. 
dent que le meilleur moven de se- 
conder efficacement le travail du 


Comité exécutif est de se conformer |£ 


le plus scrunuleusement possible à 
tous ces réslements. 

RELATIONS SUIVIES AVEC- 

LEXECUTIF 

La vie du cercle doit se manifester 
à l'extérieur, mais particuliérement 
aux yeux du Comité exécuiif, [Inu- 
tile d'ajoule* que la vie de l’Associa: 
tion en général doit aussi se mani- 
ester aux yeux des cercles, Or, il 
est de toule évidence que cette vie, 
d'un côté comme.de l'autre, ne sau- 
rait se manifester d’une manière 
plus pratique que par des relations 
aussi suivies que possibles entre les 
deux organismes les plus essentiels 
de l'Association, Malheureusement, 
le Comité exécutif n'a que tron de 
raisons de se plaindre du silence 
nhstiné où presque absolu d'un cer- 
tain nombre de cercles, Plusieurs, 
affirme-’on, fonctionnent assez ré- 
auliérement, et seraient même assez 
vivants: mais personne ne Île sait, 
naz même le Comité exécutif. La nu- 
blicatinn, cependänt, par le Comité 
exécutif îes nouvelles de ces cercles, 
serait assurément un puissant en- 
couragerment pour les autres cercles. 
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de gens au Canada, mais se rendent comnte de la nécessité que ces . Ë 
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